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Te penfois que mon heure étoit venuë pour
pafler de ce monde au Pere des Effrits, Bien que
je vous aime avec routes les tendrefjis imaginables.
je n° étois entierement réfggné À la volonté de Dieu
Er j' étois tout difpolé à remettre mon ame cfâtre les
mains de ce fidele Créateur, Mais il à en pitié de
ma Famille, m'arendu à vos larmes.

Je crorqu'ilim'aremisen vis principalement,
afin que je vous inflruife enfa connoifance, que je
vous apprenne à narcher dans fes voyes, C'efi pours
guoides que j'ai commente à refpirer, je vous ai drété
ce Catechifmes fins que lors qu'il plaira à Dieu de me
recovoir en fon repos, je fniflé mes jours avec le cons
rensement de vous .1voir donne ce témoignage de mon

affeétion ardente au falut de vos amess d'avoir
anis devant vos yeux un fommaire des chofes gu6
vou devez croire que vous devez faire, pour par«
penirà la Bértitude eternelle,

Je fraibien que d'autres ont beureuftment
sraualle fur le même fijet, Er j'affette fi pes le noue
veauré que partout oùilm'aéte pojfible, que ma
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mèmoire me l’a fuggéré, j'ai fuivi legrand chemin
bateu; 6 je me fie attachè Al” ordre du Catähifme
que nous expofons en l’Affemblée des Fideles, afin
que les infiruêtions publiques les domefliques vous
forent également famttres Maisjfpére de vorre
bon narurél, que vous embrafferez avec plus d’ardeur
ce qu: Vois ef} prefente de la main de votre Perez que

vous prendrez plaifir à lui plaire, à lui obétr cn
une chofe fijufie 8 firaifonable, &S dont le fruit vous
reviendra,

Fe defire que vous appreniez exallement cette
Infiruttion Chrétienne qu'elle fait toûjours fur vos
lévres Et fur tour qu'elle foit gravec en vôtre caur,
Que vous la méditrez jour nuit; que vous y cona

formeez vôtre vie vos Mœurs De peur qu'il ne
vou arrive d'être chatiez au double, comme le fervia
teur infidèle qui frait la volonté de fon maître, qui
nela fait point, On d'attirer fur vous lamaledittion
du Ciel, comme la mauvaife terre qui boir fouvent
la pluye, qui cependant ne produit que des épines

des chardons. Plus il vous a tré donneé, plus il
vous fera redemandé,

Reprefentez-Vous fans ceffe La grace dont Dieu
vous à favorise:de vous avoir fait naître en fonEgli-
fes en cette grande lumibre de Ÿ Ivangile, de vous
avoir donne routes les aides néceffaires pour vous
former Alavertu. Portez des fruirs dignes de vôtre
naifjance de vôtrensurriture, Répondez àmes
fins (5 à mes efperances. Souvenez vous de vôtre
Créateur aux jours de votre enfance &S de vêtre jets»
nef]r. Confacrez àfa gloire les premices de votre vit

luioffrezla première fleur de vôtre âge,
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Ayez foin de prier Dieu le foir le matin, 6
âtoutes les heures du jour, de lui rendre grace de
touts les biens que vous recevez continuellement de

Ja mainlibirale. Que fa crainte fort toûjours de-
valet Vos yeux, En quelque lien que vous foyez, re-
Pprefèntez vous, ne Dien vous yregarde; Et cheminez,
comme devant faface, A puretè en innocence.
Scichez que le plres grand malheur qui vous puiffe
arriver at monde, cfl À offenfer un fi bon Pere &S un
firnifericordioux Sauveur, Et quevôtre plis grande

P.réliciré vôtre plus grande gloire, efi de le férvir
delui rendre obcifjance,

Ayez en horreur toutes fortes de vices; Et par-.
riculiérement le menfonge, qui eff unvice férvile &s*
Propre aux cufans du Isiable. qui ef} menteur €s
meurtrier dès le commencement. Ne fiyez point qui-
relleux, Ne vous €:anavez point pour des chofes logé
res, Soyezplus fénfibles d tout ce qui touche la gloire
de Dien, q8' à vos intertts particuliers,  Méprifez
les injures. Appaîfez la colère par la douceur de vos
Paroles, Ne rendez de manvais cffices à perfonne.
Surmontez le mai par lebien, Prenez plaifir à rendre
fervice à chacun, ne foyez point parefeux a vous
employer pour autrui. Sopezaf=ibles duux, Soyez
modeffes; &T vous parez d’humilités Car Dieu refifie
aux orguellieux, mais il fait grace aux humbles,

Fréquentez ceux aufguels vous voulez reflembler
Es fajez la comp.ignie des debauchez Car les matt
vaifes compagnies corrompent lesbonnes mœurs,
Sispportez voi les nnsles autres, ES vais entre don-
nezlamain, Entrimez vom cordialement, 5 foy:z

Lenfibles A tous les maux à tous les biens qui vous
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arrivent,” comme fi vous ttiez tous animez Œ ta
mem efprit. Car c'eft une chofe belle, c’eff une
chofe plaifante, non feulemeont aux gens de bien, mais

À Dieu meme, de voir des freres unie 5 liez enfeme
ble, par des Liens 4° une fainte amour, d'une chas
vite parfaite Par lanaix &5'la concorde les plus pre
wieschofés s'accroiffent Mais par la diftorde les
querélles, les plus grandes les plus floriffantes fe
rédufent on poudre.

Prenez garde que vôtre vie s'ecoule infen(iblea
ment comme une fleur qui fe pale es qu elle efl épdm
noute; Et comme un flambeau qui s nfe des qu'il com
mence d'éclairer. Penfez de bonne beuve A l® immor-
talire fonder vos efperances dans le Giel, ot Dieu
ous reférpe un héritage incorruptible, Les auntes s
en volent, Le monde pafjè2, faconvoitife. Tout ce
quie(? fous le Soleil n'eff rien que vanité que von
gement d'efprit. Le tout de l'homme Ceft de craindre
Dieu, ES de garder (as commandemens.

Que rien ne foitj a mais capable de vous détour-
ner du férvice de Dieu, ni de la profeffion ouverte de
fa Veritt, Ne vous effrayez point des menaces du
monde, Ne vous laiflez point allécher par fes prome)-
fes: Etne fuivez poinr fès mauvais exemples. On ne
vous feauroit macnacer d'adeun fupplice qui foir com
pavable aux tourments de l'Enfer aux flames
éternelles, où Dion preécipitera les timides. Er l’on
ne vous fcauroit rien promettre qui foir préferable
aux délices du Paradis, Celui quicraine Dieu, n'a
rien Acraindre Et celui qui le poffède n'a rien à
Sfoubaiter Car Dieu eff la fource le comble de la
vraye Felicité,

ds Se



Si Dien me retire fai avant que Vous foyez
parvenus dun âge parfait, ne perde” point conrages
Vous avez un Pore aux Cieux qui et immortel,
Gui vous aime d'un amour éternel, Il vous prendra
enire les bras de fa Lrovidence (ST vous poricra fur

J

ec ades Iluous conf-<vera comme la prunelle de fon
œil, vous bénira de fes plus preciexles bénédie
étions. Nous pe pouvons rien fans lui Mais il peut
zout fans nous. je Vous bénis de paroksz Mai il
vourbeura d'effets. Je vous foubarte une vie heus
reufe 5 combler Je beneditions Mais toute grace
excellente tont don HF à eff d'en baut, defcens
dant de ce Pere des lipnieres.

Fe ne lui demandepour vous niles rech, fes de
da terre, ntles honneurs du mande Mais qu'il vous
wevere de l'efprit de fa crainte Ou il vois embr affa
de fon imour; qu'ilgrave en vos cœurs l'image de f«
Sainictrez qu’ 11 vous donne de perfeucrer cons
f'amment en fon Aliance, d'edifier fon Eclifé par
vôtre prèté par votre fainte converfation Afin que
je lui puifft dire, Me voici, Seigneur les En-
fans quetu m'as donnez, pour figne pour
miracle en Ifraël. Que vois ayant vü ici bas rem-
plis de fes graces, couverts de fa protettions je vous
voye là baut au Ciel revirns de fa gloire, coue
vonnez de fon immortalirê,

Ce font les vœux les foubaits les plus ardens
de vôtre Pere, qui vous aime parce que vous êtes fes

Enfans Mais qui vous aime encore davantage, parce
que vous etes Enfans de Dieu, Fait à Paris au com<
mencement de l’An mil fiscens quaratedeux

DRELINCOURT.



CATECHISME,
INSTRUCTION

FAMILIERE,
Sur les principaux Points de Ja Reli-

gion Chrêtienne.

D'EMANDE,

P Durquot el-cequecrée?
REPONSE

Pourle glorifier le fervir.’
D. Comment pouvez-vous glofier Dieu,

vous qui êtes une pauvre cr£ature péche-
reffe

R. En mettant ma fiance en fa miféri-
corde: En obéiffant à (es Commande-
mens: En l'invoquant en mes néteffitez

en lui rendantla loüange la gloire de
tous les biens que je recoisen mon corps

À 4 en



ë CATECHISMEenimoname, tant pour la vie prefente, que
pour ceuc qui efta veaire

3, Ea cu sbiende parties fe divife donc
fc'Uri.ce de Dieu?

R Jn quatre principales, fcavoir la Foi,
P Qb:ulaace, la Priéie, la Reconnois-
davve.

PARTIE.
Ÿ

vbLa RÉMIERTlan!

De la Foi,
Ar\t de

D fVWelt-ce que la Foi?
2 R, Cell uno affurance certaine quek

Dicu nous alhiië enion Fils JESUS Chrift,
en chntemplation de ce ‘én’il à fouffert
pournceus.

D. 2-lles font les chofes que nous des
VOIS Ct Oice

R. Toutes celles que Dicu a révelées en
fa parole; particulièrement les Mylé-
res de nôtre falut, dont nous avons le fom-
maire au Symbole des Apôtres.

D. Que fipnifie le mat de Symbole
R Ifignifie l'écotoula portion que cha-

£un payge d’un repas commun. IT. fignifie
auffi l'charpe la livrée à laquelle on re-
connoît les Soldats d'une Armée ou d’une

Compagnie, D.Pour-



DE Mr. DRELINCOURT. s

D, Pourquei l’appellez-vous le Syzzbole
des Apotges

R. Ce nel pas que les Apôtres, les uns
aprêsles autres y aient infère quelque cla:t-
fe varticulitre, mais perce que c'eit un ab-
regé de leur dodtrine C’eftaudil'échaipe
la livrée du Chriftianifime.

D. En combien'de partics fe divife cette
Cosieffion de Foi

R, Elle fe divife en quatre. La première,
eft de Dieu le Pere, des œuWres de la
Cr£ation-  Lafeconde, eft de Jefus Chrit

de nôtre Rédemption. La troilitme,
eft du Saint Efprit. La quatrieme, cft de
l’Eglife des gr@tsque Dicului a faites ici
bas de la gloire qu’il lui prépare là haur
au Ciel,

Dela première Partie dt Symbole,
 D,DOurquoi dites-vous en fingulicr, je

croi, X non pas, Nous croyons
R, Parce que le Juite vit de fa foi, qui

nc peur répondre de la foi d'autrui. De
plus cette Confeffian a ctl dreffée au coms
mencement en faveur des perlonnes qui
pouvoient rendre témaignage de leur
foi c'eft pourquoi auaut que de leur ad-
miniftrer le Baptême, on leur demandoit,

À 5 Crot-



10 CÂATECHISME
Crois-tu Etilsrépondoient, Oùi, Fe croi en
Dieu le Pere, &c.

L.D. Combien y a-t-il de fortes de fo1?
R. Ily ena quatre; fçavoir, la foi hifto-

rique, la foi des miracles; la foi à temps
la foi juftifiante.

D. Qu'eft-ce que la foi hiftorique
R.C’eftla finple créance que l'Evangile

eft veritable, D laquelle foi il eft dit au
huinéme des Actes, que Simon le Magicien
erût. ss

D. Qu’eft ce que la foi des miracles?

R. C’eft une aTurance infaillible, fon-
dée fur quelque révélation particuhère,
que,Dieu déploycra à, Foute-puiflance,
pour faire par nous, ou en nôtre faveur,
quelque œuvre qui furpaîfe toutes les for-
ces de la nature. Celt de cette foi dont
parle l’Apôtre en la première aux Corin-
thiens, clap 13.

D. Qu’eit-ce quela foi à temps?
R. C’eft celle qui reçoirla Parole deDieu

avec joye# mais qui auffi-tôt en aban-
donne la profeffion à caufe des aflictions
qui l'acé#mpagnent.  Nôtre Seigneur Je-
fus Chrift en parle en Saint Matth, chap.

33.

D.Qu'eft-



DE Mr. DRELINCOURT. IT
D. Qu'’ett-ce que la foi juftifiante?
R, C’eft celle qui embraffe à falut Jefus

Chrilt crucifié, qui nous a:fure que finous
foximes vraiement rep:ntais d2 nos
fautes, Dieu nous fera miftricorde,& nous
recevra en fon Royaume célefte. C’ett
de cette foi dont parle S. paul, z. Tim. 1.
Je fraià qu j'ai crû, je fitis perfnade gl
cfi puiffant pour garder mon dépot jufqu' à ce

jour-là,
D. De quelle foi elt-il ici parlé?
R. De la foi juftifiante: car il n’eft pas

dit, Je croi Dieu, ou Fe croid Dieu, mais, Je
croien Dieu,

D.Et quelle diffézence mettez-vous en-
tre croire Dieu, croire à Dieu, croire en
Dieu?

R. Croire Dieu, c'eft croire qu'il y a un
Dieu: Comme S. Jaques dit, que les Dia-
bles croyent qu'il y a un Dieu, qu'ilsen
tremblent, Croire à Dieu, c'eft croire que
tout ce que Dieu dit eft veritable. Croire
en Dieu, c'eft mettre fa fiance en Dieu,
Qui croit en lui ne fêra point confiss, Romi.10.

D, Qu'elt-ce que Dieu?
R, C’eft une effence eternelle, infinie,

incomprehenfible immortelle, invifible,
toute



Iz CÂTECITISMEtoute puiffante, toute bonne toute jufte,
toute miftricordieufe, toute fage, qui'a
erCtle Ciel &la Terre.

D. Combien ya-t-il de Dieux?
R.In’yena qu’un, &il n'y en peutavoir

plufie urs.
D. Pourquoi cela?
R. Parce qu’iln y peut avoir plufieurs In-

finis, ni plufieurs Tout-puiffans: Car il ne
fe peut rien imaginer au de 1à de l'infinie

s’il y avoit pluiieurs Toutpuiflans, la
Toute-puiffance de lun détruiroit laTou-
te-puiffance de l’autre,

D. Mais outre ces raifons là, qui font
claires évidentes, qu'efé-ce que l'Ecri-
ture fainte enfeigne fur ce fujet?

R. Elle nous enfeigne par tout, qu’il n’y
a qu'un feul Dieu, ‘Particulièrement au
fixiéme du Deureronome, Ecoute Ifraël,
l'Eternelnotre Dien eff le féul Eternel. Etaux
Ephef, chap. 4. Xl y un fêul Seigneur une

J

seule foi, un fèul Baptême, un feul Dieu ES Pere

de tous qu'ejl fur tous, parmi tous, cn
NOUS LOUS.

D.Entombien de facons eft-ce que Dieu
fe fait connoître

R.En
vs



DE Mr DERLINCOURT. 7
R.Entrois. Premièrement par fes œu-

vres: Gomme il en eft parlé au vreniter des
Romains: Leschofés invifibles de Dren, fLa-
‘voir tant fa prfféance étermelle que fabDi visité,

févoyent comme à l’œil par la creation du inon
de, étant confidérées en fes ouvrages. Se-
condement par fà parole comme l’Apôtre
en parle aupremier des Hcbr. Die Ayant
jadis à plufieurs fois en plufieurs mameres,
parlé aux Peres par les Prophctes, à parl
mous en ces derniers jours par fon Fils. En
troifiéme lien; parfonEfprit. Carles cho-
fes que l’œil n’a point vûës, que l'orcille
n’a pointouies, qui ne font point mon-
t£es au cœur de l’homme Dieu nous les a
révélées par fon Efprit.r. Corinth.z.

D. Combien y a-c-il de Perfones en cettè
Divinité que nous adorons

R.Ily enatrois: le Pere, qui eft la four-
ce la prémiére origine de toutes chofes
Le Filsqui et engendré du'Pere avant tous
lesfiécles; Etle S, Fiprir qui de toute êter-
nité procêde du Perc du Fils,

D. Oûapprenons-nous cela?
R. On prouve pat plufieurs raifons, qu'il

n'ya qu’un feul Dieu, quia fait toutes cho-
fes, qui n'a été fait d'aucun, qui meut

tour
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41 CATECHISMEtout fansfe mouvoir. Mais il n’y a que la
révélation qui nous enfeigne, qu'en cette
unité d’Effence, il y a une Trinité de per-
fonnes.

D. En quel paflage de l’Ecriture eft-ce
qu'ilen eft parlé?

R. Au chapitre 25. de S. Matthieu. Ez-
féignez Nations, baptifant
Nom du Pere, du Fils, du S. Efprit, Etau

ÿ chap. ÿ. de la I. Epitre de S. Jean #2y ez à
Ÿ trois qui rendent témoignage au Giel, le Pere,

da Parole, &S le S. Efprit ces trois là font
un

D. Pourquoi donnez-vous à Dieu la qua-
litè de Pere?

R. Parce qu'il a engendré Jefus Chrift de
fa propre fubftance de forte que le Pere
le Fils ne font qu'un. Jean 10.

D.Nous revient-il quelque confolation
de ce que Dieu et le Pere de nôtre Seig-
neur Jefus Chrift?

R, Oüi, trés-grande Car de là il s'enfuit

qu'ileftauffinôtre Pere, Il nous a prède-
ftinezà être rendus conformes à l'Image de
fon Fils, afin qu'il foitle premier né entre
plufieurs freres. Rom 5.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu ef

Tout-puiffane R.Par-
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R.Parce qu'il fait tout ce qui lui femble
bon, au Ciel, en la Terre, dans les abi-
mes: Etqu’iln’yarien qui puiffe rélifter à
fa volonté.

D. En quoi eft-ce qu’il a fait paroitre fa
Toute-puiffance?

R. En faifant refplandir la lumière des te-
nebres, en creant le Ciel la Terre.

De Combien y a-t-il-de fortes de crea-
tion

R. Iyena deux: L’une qui eft propre-
ment dite, lors que Dieu cree quelque cho-
{e de rien, comme lors qu'il créa la premie-
re matiêre dont ila formé toutes les cho-
fes corporelles: L'autre, qui eft ainfi ap-
pellèe par comparaifon lors que Dieu fait
quelque chofe d’une matiere qui n'a acune
difpofition à recevoir la forme qu’ily im-
prime comme lors que Dieu crea le pre-
mier Homme de la poudre, Eve de la
côte d’Adam.

D. Par qui eft-ce que Dieu le Pere a créë
le monde?

R. C'eft par fon Fils qu’il a fait les fië-
cles; Et fans lui rien de tout ce qui a êté
fait. Hebr. 1. Jean.1.

D. Qu'entendez-vous par /e Ciel la

Terre 2 R.Non
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CATECITISME
R, Non feulement cette pefante maffe

qui efl le centre du monde, les globes
lumineux quitournentaäl'entour; mais en
general toutes les Creatures Céleltes
‘Terreftres.

D. Qu'eft-ce qu'il ÿ a confiderer en tou-
tcs ces Creatures

R. ll y a principalement cinq chofes à
contidérer: Leur multitude qui ef pref-
que infinie: Leur diverfe beauté: Leur

16

Ordre adinirable Leurs vertus leurs ef-
fets; Etfurtout qu’il n’y en a pas une qui
netende au but, pourlequelita plû à Dieu
delarcréer-

D. Dieua-t-il creé les Anges
R. Il a crêt toutes choles, foit les vifibles

œules invifibles, les Trônes, les Domina-
tions les Puiffances, Colof. 1. C’eft
pour quoi les Anges font appellez Fils de
Dien, au premier de Job:

D. A-t-ilauffi crée les Diables
R, Il a crée leur fubftance, mais il n’elt

pointanteur de leur malice. Ce font des
Anges Apoftats qui n'ont point gardé leur
origine, commele dit S. Judee

D. Commenta-t-il creé l'homme?
R.H l'acree à fon image à f reffem-

blan-



DE Mr. DRELINCOURT. HA
blance, Il Pa éclairé de fa lumiére, l’a re-
vetû de juftice de fainteté.

D.D’ou vient donc la dépravation la
perverfité qui eft naturellement en tous les
homtes du monde

R. Elle vient de nos premiers parens, qui
fe font lailé corrompre par Satan, qui
ont tranfimis léur corruption à leurPottérité,
{elon ceque ditl’Apôtre Rom. ÿ. Par un bom-
me le pêche efl entré an monde par le pechë
la mort; Et ainfila mort eff parvennë fier tous les
bommes, parce qu'ils-ont tous pêché,

D. Dieu ayant créèële monde, le laifla-t-il
aller à l’avanture

R. Nutlemierit: Carcommeill'a créë par
fa puiffance infinie, il le gouverne conduit
par fa fage admirable Providence: De forte
qu’ilhetombépäsun paffereau à terre fans
fa volonté Et les cheveux même de nôtre
tête font tous comptez. Matth. 10. C’ eft
pourquoi nôtre Seigneur Jefus Chrift difoit
au chap.s, de S. Jean, Mon Peré travaille iusques
à maintenant,eS je travaille auffr.

De là féconde Partie du Symbole,

D.f/\Uiett JESUS Chrift
à peu duS, Efprit, qui eft de laR. C’eft le Fils unique de Dieu, qui

Vierge Martes pe Des



18 CATECHISME,
Des Natures de JESUS Chrif

D. TESUSChrift elt-il Dieu, Homme, ou
Jange?
R. Il eft vrai Dieu vrai Homme.
D.Comment prouvez-vous qu'il eft Dieu?
R.Par quatre moyens principaux, Pre-

miérement, par fes œuvres. Secondement,
par le fervice qui lui doit être rendu. En
troifième lieu,par les propriètez effencielles
à la Divinité qui lui font attribuées. Et enfin,
parce que le nom du vrai Dieu lui eft fouvent
donnéê en l’ Ecriture Sainte,

D.En quel paffage de l'Ecriture eft-ce qu'il
eft appellè Dieu

R, Au premier de S. Jean, 4# commence-
ment étoit la Parole; Sa Parole étoit avec Dieu;
Es cette Parole Là étoit Dies. Aux Romains
chap. 9. I/e/? Diez fur toutes chofes bénit êter-
mellement. Au deuxième de l'Epitre à Tite,
C’efi le grand Dieu €5 Sauveur. Etenlar deS.
Jean chap.s. I/ef? le vrai Dien €sla vie éternelle,

D. Comment prouvez-vous qu’il eft
Homme.

R. S. Jean dit expreffémentau chap.t. de
fonEvan gile, Que la Parole à êtè faite chair,es
a habité entre nous, Et l} Apôtre aux Hebr.

chap. 2. Que comme les enfans il à participé À
la
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chair au fang. Toute l'hiftoire de l’ E-
vangile nous apprend que durant fa demeure
aumonde;il à exercé toutes les fonctions d’un
vrai homme. Et lui-même s'appelle fou-
vent, /e Fils de l’ Homme.

D. Pourquoi eft-ce qu’il elt dit, qu'il a eté
fait chair, non pas fimplement qu’ il s’ eft
fait Homme

R. C’eft pour nous apprendre qu‘ il a res
vetu riôtré nature ävectoutes fes infirmitez.

D. Mais s'eft-il chargé de toutes fortes d
infirmitez

R.!lne s’éft chiärgè d’acune infirmité per-
fontielle, mais feulement de toutes les infir-
mitez de la nature humainë qui ne font’
point vicieufes, C'éff pourquoi l'Apôtre dit
qu'il à etê tenté comme nousen toutes cho-
fes, excepté le pechè, Hebr, à. 4.

D: Le Fils de Dieü a-t-il pris à foi un corps
unearie hiumaihe?
R. H'à pris l'in l’autre, C'eft pourquoi

il dit, que Dieu lui à approprié un corps
Hebr.16. Et fouvent il parle de la joye, de la
triftéfle, de l'Angoifle de fon ame:

D. Mais à-t-il uni à foi une perfonne hu-
maine?

Rs Non: mais il a uni à foi la nature hu-

B2 maine



20 CATECHISMEmaine,en unité de perfonne.  Deforte que
comme en la Divinité il y a trois Perfonnes,
en unité de nature: Aufi én Jefus Chrift i1
y a deux natures, cn unité de pérfonne, C’eft
pourquoi il edit que Dieu a racheté l'Egli-
{e par fon Sang Et que les Juifs ont cruci-
ficle Seigneur de gloire, Act.20. &t. Cor.2.

D. Comunent eft ce que ces deux natures
ont été unies en femble?

R. Elles on été unies de telle forte qu’el-
esn'ontété ni altérées ni confonduës: mais

Iqu’elles ont gardé qu’elles garderont èter-
nellement leurs proprièrez effencielles.

D. Pourquoi faloit-il que nôtre Redem-
pteur fût Homme?

R, Afin qu’il pât mourir pour nous!; Et
que le pèchè für expié en la même nature
qu’ilavoit êté commis,

D. Et-pourquoi faloit-il qu’il fât Dieu
ç R. Afin de pouvoir vaincre la mort, fatis-
“aire pleinemtent à la Jaftice de Dieu y nous
pardonnernos pechez,nous défendre contre
Satan contte toute la puiffance des Enfers,

nous introduire en Ja gloire en la fè-
liciré du Royaume des Cieux,

Des Charges de FESUS Chrifl?
D. f\Ue fignitie le Nom de JEsu ss?

R. Il
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R.Il fignifie SALVEUR.
D. Qui lui a donné ce nom là?
R.C'eltDieu lui-même,par le miniftere de

l'Ange Gabriel, qui dit à la Sainte Vierge, Vo/-
ci, Et ComCeNras en ton ventre,es nu enfanteras

un Fils, &S appelleras fon nom FESUS,Luc,1
D. Pourquoi elt-ce que ce nom lui a eté

donne?
R. Parce que c’eft lui qui nous fauve

qui’nous delivre de la captivité fpirituelle de
Saran, du péche, de la loi, de la mort, des
enfers,

D. Que fignifie le mot de CHRIST?
R. C'eft un mor Grec quifignifie On

Sacré Et c'eft'le nom que les Hebreux-ex-
priment pat celui de MESSIE.

‘D. Pourquoi eft-ce que cé noma eté don-

né'anôtre Seigneur
R. Pour nous apprendre que celt lui qui

a éte figuré par les Rois, les Sacrificateurs,
fes Prophetes, qui étoient oints fous T'an-
çiene Alliance.

D.Oû'elt-ce qu’il eft parlé de l'onction
‘des Rois?

R,Enl'hiftoire de Samuèl, qui oignit Saul
David pour étreles Rois d’Ifraël,
D. Du'elt-ce qu’il ef fait mention de l'on-

Étion des Sacrificateurs B 3 RAu
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R. Au 40, chapitre de l’Exode, où Dieu

commande à Moife d’oindre Aaron fes
fils pourexercerla Sacrificature,

D. Et où ett il ecrit que l'on ait oint des
Prophetes?

R. Au 19 chapitre du premier Livre des
Rois, où il ef dit qu’Elie oignit Elifée pour
Prophete.

D. Que fignifioit cette onction-là
R. Elle fignifioit deux chofes, Première-

ment, la vocation à la charge, Seconde-
ment, les dons les graces nèceffaires pour
l’exercer.

D. Où eft-ce qu'il eft parlé de l'onction de
nôtre Seigneur Jesus CHRIST

R. En Ffaie chapitre 61.L'Efprit du Seigneur

ef far mois C’eft pourquaiil na oint,paur évan-
gélifer aux ae bonnaires, Eçau Pfeaume 45. Q

Dieu! ton Dieu &'a oint d'huile de joye par deffits

fes compagnons,
D. Qui eft-çe qui a prédit la Royauté de

nôtre Seigneur JEsus CHRIST?
R, Le Roi Prophete David au Pf, Tr0. L'E-

ternel a dit à mon Seigneur, Affreztoi à ma dex-
tre jusques à ce que j'aye its tes ennemis peur le
marchepié de tes picz.

D. Où cft-il fait mention de fa Saçrifica-

ture? R. Au
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R. Au même Pfeaume L'Ezernela juré, es

ilnes'en repentira point Tu es Sacrificateur
éternellement, à la façon de Melchifèdec,

D. Etou ett-il parlé de fa Prophetie?
R.Au18:du Deut. L'Eternel vous fuféiters

un Prophete tel que moi d'entre vos freres, vous

l'écouterez,
De Quelle eft la Royauté de nôtre de Seig-

neur Jesus CHRIST
R. Elle ek tout fait fpirituelle divine:

Car, comme il ditluimême à Ponce Pilate,
fan rêgne n'eft paint de ce monde, Jean. 18.

D, En quoi confifte cette Royauté?
R.Ence qu'il gouverne fon Eglife par fa

Parole par fon Efprits qu'il etablit fon
empire au dedans de nos ames.

D. En quoi confifte fa Sacrificature
R.En ce qu'il s'eft offert à Dieu foimême

fans nulle tache, par l’Efpritéternel; Et qu'il
eft entre dans leSanétuaire celefte pour com-
paroître pour nous devant la face de Dieu.

Hehr. 9.
D. Comment eft-ce qu’il eft Sacrifica.

teur éternel?
R, Entant que fon facrifice eft d’une effi-

cace éternelle, que fon interceffion dure
toûjours. C'eft pourquoi l'Apôtre dit qu’il

F

B 4 peu-



34 CATECHISMEw peut fauver à plein ceux qui s'approchent de
y, BRieu parlui, étant toüjours vivant pour in-

terceder pour eux.Hebr. 7.
D. En quoi confitte fa Prophetie
R,Ence que durant le cours de fon Mini-

ftère, il nous a révélé les Myftéres de fon
Royaume, a mis en lumière la vie l'im-
Mortalité parl’Evangile Et que c’eft lui qui
nous en fcigne au dedans par fon Efprit,ÿ.  quinous perfuade fa verité,

ï D. En quelle nature‘ eft-ce que Jesus

fi R.Siparl’onction on entend la vocation
ù CHRIST a êté oint

4 1! Alacharge,ila étéoint en fa hature divine,
1j  auffibien qu’en fa naturé humaine. Car ce

ï

Li

n’eft pas (eulement entanis qu’'Homme, maîs

entant que Dieu Hommés qu'il eftle Roi, le
Sacrificateur, le Propheze de l'Eglife.Mais
fi par l’onCtion on enteñdle don des graces,
il n’a été oint qu’en fa naturé humaine. Pour
ce qui eft de la nature divine, elle confère,
mais elle ne reçoit pas les graces: Car rien
ne peut étréajoûté à l’Infini.

D. Quelle différencey a-t-il entre l’on-
étion des anciens Rois, Sacrificateurs| Pro-
phetes, celle de nôtre Seigneur Jesus

@mCHRIST
P.Pre-
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R.Premiétrement,celle-là étoit matérielle

vifible celle-ci elt (pirituclle invitible
celle-là étoit l'ombre la figure; celle-ci
eft le carps la verité. Secondement, Dieu
ne donnoitaux anciens Rois, Sacrilicateurs,

Prophetes, que quelque mefure de feg gra-
ces. Mais à nôtre Seigneur Jesus CuÿisT,
Dieu ne donne point l’Efprit par mefure Et

de (a plénitude nous avons tous reçu grace,
pour grace. Jean. 3. 1.
De la Génération éternelle de FESUS CHRIST,

ES de fa Domination fur l’Eglifé,
D. POurquoi eft-ce queJesus CHRisT eft ap-

pelle, Æe Fils uniquede Diers
R:Parce qu’il n'ya que lui feul que Dieu

aitengendré en foi-même de fà propre fub-
ftance:c'eft pourquoiil eftappellé l'Image de
Dieu invifible, la fplendeur de la gloire du
Pere l'empreinte de {a Perfonne. Col. 1.
Hebte 1.

D, Quand eft-ce que le Fils a été engendré
du Pere

R. Il a été engrendre de toute éternité
Commeil le dit lui-même aux Proverbes 8.
L'Eternel m'a poffidé desle commencement de
Savoie, avant qu'il fit aucune de fes œuvres Et
aus. de -Michée Ses 7fuës font des jadis, des

“les jours eterñsels, B5s  DPou.
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D.Pourquoi eft-il appellé zozre Seigneur,

puis qu’il eftle Seigneur de tout l'Univers.
R. parce que nous fommes à lui d’une fa-

con particulière. Non feulement il nous à
créez, maisil nous a rachetez par fon Sang
Ec il nous conduit nous gouverne parle
fceptre de faParole, par la vertu efficace
de fon Efprit.

De la conception de la Nai ffance corpos
relle de FESUS CHRIST.

D. /VOmment entendez-vous que Jefus
Chrift à eté concù du Saint Efprit?

R Ceft que le Saint Efprit eftintervenu
en cette conception, comme caufe efficiénte

que par fa vertu divine il a formé le prê-
cieux Corps de nôtre Seigneur, y ainfpiré
uneame parfaite.

D. Pourquoi a-t-il falu que le Saint Efprit
intervint en cette conceptions

R. Afin que nôtre Seigneur fût exempt du
péché originel, de toute forte de foüillure:
Car tout ce qui eft né de la chair eft chair,
Jean 3.

D Comment entendez vous qu'il et né
de la Vierge Marië

R. C'eft qu’il a été formè de la propre fub-
ftance de la Sainte Vierge afin d'être de la

femen-
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femence de David félon Ja chair, d’accom-
plir la Prophetie d’Efaie au ch.7. Voici la Prer-
£e fera enceinte, ES enfantera un Fils, &S on ap-
Pellera fon nom Emanuel, ç'eltà dire, Dieu avec

veus,
D. Puis que la Bien-heureufe Vierge eft

veritablement proprement Ja Mere de
nôtre Seigneur Jesus CHRIST, devons nous
l'adorer mettre en elle nôtre confiance

R. Nullement. Car en toute la Parole de
Dieu il n'y en a point de commandement ni
d'exemple. Au contraire, Dieu nous d.cla-
te qu’il ne donne point fa gloire Aun autre,
&i] maudit tous ceux qui mettent leur con-
fiance aux créatures, Ef. 48. Jer,17. Mais nous
devons honorer fa mémoire, imiter fes ver-
tus,& publierfon bonheur; fuüivant ce qu'el-
1e dit elle-même en fon divin Cantique: FPoi-
cicartes deformais tous les âges me diront Biens
heureufé: Luc, 1.

Del Pasfion de FESUS CHRIST fous

Poxce Pilate
D; (NVi étoit ce Ponce Pilate dont il eft

parlé auSymbole;2. CE toit Juge Romain, dépendant

Gouverneur de.Syrie.
D, Pourquoi en eft-il fait mention dans

le Symbole R. Pour
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R. Pour nous-apprendre la certitude de

l'hiftoire &laccompliffement de la Prophe-
tie de Jacob, Genefe chapitre 49. Le Sceprre
ne fe départira point de Fuda, ni le Legislateur
d'entre (ès pieds, jusques À ce que le Scilo vien-

ne, C'eftà dire,le Meflie à lui appartient
‘afemblée des Peuples,

D. Pourquoi eft-ce que JEsus CHRIST à
comparu devant le Tribunal d’un Juge ter-
rien

R. Parce qu'il ne devoit pas être mis à
mort tumultuairement, mais parla Senten-
ce de l'un de ceux que Dieu a établis pour
être fes Lientenans en la terre; Afin qu’en
cette condamnation parût celle que nous
avions méritée-de la part du Souverdini Juge
Et qu’ainfi Jefas Chrit l'ayant fubie pou-
nous, nous puiffions'abprocher avec affu-
rance du Trône céleffé, Ceft auffi pour
nous apprendre à déférer aux ordres de la
Juftice; à reconnoitre les Magiftrats que
Dieu actablis pourle gouvernement du gen-
re humain.

D. Maispourquoi eft-ce que Ponce Pilate
le prononce innocent, puis le condamne

R. Pour nous apprendre que ce n'elt pas
pour fes péchez qu’il a fouffert, mais pour

les
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CATECHISME 29fesnôtres: Il a êté condamné afin de nous
abfoudre. Et comme en parle S. Pierre, il
a fouffert pour les péchez, lui jufte pourles
injuftes, afin de nous amener a Dieu. 1.Pier.

re js
De la Croix de JESUS CHRIST.

D/POurquoi eft ce que Jefus Chrift a été
crucifiéR, Pour nous apprendre que c'eft l'en-

feigne des Peuples prédite par Efaie chap.116
Et que c’eft lui qui à aboli nôtre malédiction:

D. Comment celaR. L’Apôtre fous l’apprend aux Galat. 3.
Chrifà nous a rachetez de la malidiétion de la

Loi quand il à été fait maledi&tion pour nous:
carilefl ecrit maudit efi quiconque pend au bois,

D. Ya-t-il quelque figure de cela en l’An-

cien Teftamènt
R. Ilylenaplufieurs; particuliérement

celle du Serpent d'airain, comme nôtre Sei-
gneurl’enfeigne,Jean 3. Comme Moifé éleva
le Serpent au defèrt, ainfé faut-il que le Fils de
l'Homme foit êlevt, afin que quiconque croit en
lui ne périffe point, mais qu'il ait la vie éternelle,

D. Mais n’eft-ce pas des honorer Jelus
:Chrift, de dire qu’il a été fujet äune telle ma.

lédiction
R. Nul-
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R. Nullement: Car en premier lieu, ce

n'a point eté à caufe de fes pechez, puis qu'il
eft Saint, Innocent, fépararé des pecheurs
mais ce font nos pechez qu’il a portezeufon
Corps (urle bois. 1.Pierre z.Secondemoent, il
a changé cette malédiction en bénediction;
Eten cetre Croix ilà dépotlillé les Principau-
tez les Puiffances il en a triomphe,
Col. 23

D. Jesus CrkisŸ n'a-til fouffert qu’en
fon Corps

R. Parce qu’il avoit à richétér nôs corps
hosames, il faloit auifi qu’il fouffrit en fon
Corps en foñ Ame: De-là viëht qu'il dit;
au lieu que l'on appelloit Gefhfemane Mon
Ame efl en angoiffé jusques à la mort. Marthieu

26. Eten la Croix: Mon Dieit, Mon Dich,pours
quoi m'as-in abandonné? Matth. 27:

De la Mori de FESUS CHRIST.
D.fOmnient ét ce que Jrsus Currsf eft

mort;
R. ll n’eft pas miort entant que Dieu, car là

Divinité effimmortelle nidis il eft mort en-
tant qu’Hoïmme; fon Ame aÿant éré féparte
de fon Corps.

D.Pourquoi eft-cé qu’il eft mort.
R. Parce qu'il s'étoit rendu nôtre plege,

que
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que les gages du pêché c’eftla mort. Hebr.7.

Rom. 6.
D. Qu’elt-ce quele péché
R. Le péché eft ce qui eft contre la Loi. 1.

Jeans 3.
D. Quel fruit nous revient-il de cette

mort?
R.C'’eft premiérement,que par cette mort

Jefus Chritka pleinement fatistait pour nos
péchez à la Juftice de Dieu, nous a aquis
une Redemtion éternelle, Hebr. 9. Secon-
dement, il aengloutila mort eñ victoire :il a
détruit celui qui avoit l'empire de la mort,
c'eft à dire, le Diable; il a delivrê tous ceux
qui pour crainte de la mort étoient toute leur
vie affujettis à la fervitude, 1, Cor, 15. Hebr. z.

D. Puis que Jefus Chrifta porté la peine
qui étoit dûë à nos pechez, d’où vient que
nousfomnesencorefujetsaux afflictions

R. Lesafflictions dont Dieu nous vifire ne
font pas des punitions de Juge, mais des châ-
timens de Pere, des épreuves falutaires des
témoignages de fon amour. Car le Seigneur
châtie celui qu’il aime foüette tout enfant
qu’il avouë, Hebr. 12.

D. Pourquoi mourons-nous, puis que Je-
fus Chrift eftmort pour nous

R, La



32 CATECHISMER. La mort queDieu nous envoye n’eft
pas une fatisfaction à fa Juftice,& elle ne nous
doit point faire d'horreur. Cen'’eft pastant
une mort qu'un paffage à la vie bien-heureu-
fe, felon le dire de nôtre Seigneur au 5. de
Saint Jean: Celui qui croit en moine viendra

point en condamnation: mais il efà pafsé de la
mort à la vie.

D. Mais comment efpétrons-nous en mou-
rant d’aller au Ciel puis que rien d'impur ni
de foüillé ne peut entrer en la Jerufalem Cè-

lefteR. Nôtre efperance eft fondée au Sang de
Jefus Chrit qui rons mettoye de tout pêché.
Commé nous l'enfeigne S. Jean en fa 1, Epi-
tre chap. 1.

D. Depuis que nôtre ame eft feparée du
corps, n'a-t-elle point dé peine à fouffrir dans
un Purgatoire, avant que d'entrer en la gloire

en la felicité éternelle
R. Nnllement: Caril n’y à nullé condan-

nation à ceux qui font en JFSUS CHRIST,
Rom. 8. Le Sang de JESUS CHRIST nous
nettoye de tout peché, 1 Jean 1. Et bien-
heureux font ceux quimeurentau Seigneur:
car des maintenant ils fe ‘repofent de leurs
travaux leurs œuvres les fuivent. Apoc.14.

C'efk
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C'eft pourquoi nôtre ame defire de déloger
de ce corps, pour être avec le Seiznéur. 2.
Cor. ÿ.

D.Toutes les fouffrances de JEsus CHRIST
ont-elles #té terminées en farnort

R. Oui, C’eft pourquoi avant que de ren-
dre l’efprit il cria à hauce voix: Tout ef? ac-
compli, Jean 19:

De la fepulture de Fefis Chrifle
D. DOurquoi elt-ce que Jefus Chrit a été

cnleveli?
R. Premiérement pour montrer qu’il

étoit vraiment mort. Secondement, pour
nous apprendre à ne point avoir horreur de
nostombeaux. En troifieme lieu, pour nous
obliger à mourir au péché à enfevelir tou-
tes nos convoitifes charnelles, Rom. 6.

De la defente de FESUS CHRIST
aux Enfers.

D, V\U'entendez-vous par la defcente de
Jefus Chrift aux Enfers?r. Cet article beaucoup

d'avec le precédent, ne fignifie autre cho-
fe, finon que Jefus Chrift ayant été mis au fe-
pulcre, eft demeuré pour untemps en l’état

en la condition des morts. C’eft pour-

C quoi



34 CATECHISMEquoi en quelques anciens Symboles, ouùil eft
fait mention de la fepulture de Jesus CHrusT,
il n’ett point parle de fa defcente aux Enfers.

D. Mais le mot d'Ezfer peut-il fignifierle
fépule re?

R. C’eft Ic ftile ordinaire de l'Ecriture;
Etnommément auPl1g1. Nosos font difper-
ftz près de la gueule de l'Enfér, c'eft à dire,
près dela gueule du fépulcre.

D. Et defendre en Enfêr fe peut-il prendre
pour defcendre au fepulcre, être réduit
en l'état &enla condition des morts

R, C'ett auffi le ftile de la Langue Sainte
comme au chap.37. de la Gen. où Jacob pleu-
rant fon fils Jofeph, dit à fes autres enfans:
Fr defiendrai en menant deilil en Enfer vers mon
fils. Et au chap.42. Vous ferez defiendre mes
cheveux blancs avec douleur en Enfèr.

D. Comment prouvez-vous qu’il fautain-
fi entendre cet article du Symbole?

R. Par S.Pierré, qui fait voir à l’œil aux
Actes 2. que les paroles du Roi Prophete
DavidauPKl16. Twnelaifféras point mon ame
au fepulcre, €S tune fouffriras point que ton
Saint tenge de corrupiion, ne peuvent être
proprËmEnt appliquées à David, dont le
corps eft demeuré dans le fepulcre mais

qu'el-
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35qu'elles conviennentd JEsus CHRIST, qui n'a

point fenti de corrüption; qui n’et point
demeuré dansle fépulcre.

D. Qu'’eft devénuë en mourant l'ame de
nôtre Seigneur Jefüs Chrift?

R, Il l'a remife entre les Mains de Dieu
fon Perc comme ille dir lui-même Pere,
je remets mon Efprit entre tes mains. Etelle
a été recûË dans le Paradis, felon ce qu’il avoit
dit au Brigand converti Er verité je te dis
que su ferds aujourd'hui avec moi en Paradis,

Luc. 23.
D. Mais n’eft-il point allé au Limbe des

Peres?
R. Il n'eft point parlé en toute l'Ecriture

Sainte de ce Limbe pretendu? Et c'eft une
pure invention humaine.

De la Réfurrection‘ de Jefus Chrifl.
D (V‘Ombien eft-ce que le Corps de Jefus

Chrilt eft demeuré dans le tombeau£
R. Il y fut mis le Vendredi au foir, il

reffufcita le Dimanche au matin.
D. Pourquoi eft-il reffufcité?
R. Parce qu'il avoit pleinement fatisfait à

la Juftice de Dieu; qu étant le Prince de
la vie, il ne pouvoit être retenu par lesliens
de la mort. Actes 2.

C2 D.Je



36 CATECHISMED. Le Corps de Jefus Chrift a-t-il recû
quelque changement par fa réfurrection?

R. La réfurrection lui a donné une gloire
qu’il n’avoit pas: Mais elle ne luia pas ôté
la verité de fa nature. C'eft pourquoi il dit
à (es Apôtres: Voyez mes mains mes pieds.
Tarez-moi voyez: carune(prit n'a ni chair
NI 05, COMME Vos voyez que j'ai, Luc. 24.

D. Quel fruit nous revient-il de la réfur-
rection de nôtre Seigneur Jefus Chrif

R. Premiérement, c’eft que Dieu, en lui
euvrant les portres de la mort, a donné à
connoître qu'il étoit abfous de tous les pé-
chez pour lesquels il y étoit entré, que
nous etions abfousenlui, Selon ce que dit
l'Apôtre Qu'il 4 £tè livré pour nos offenfes,
&s qu'il eft reffüfrité pour mètre juflification,
Rom. 4 Secondement, la réfurrection de
Jesus CittisT nous aflure qu'un jour nous
reffufcicerons en gloire: Comme l’ Apôtre
l'enfeigner. Corinth.15. Enfin, par la réfur-
rection de Jefus Chrit nous reffufcitons en
nouveautê de vie, Rom. 6, Ce qui nous don-
ne fujet de dire avec S. Pierre au chap. K de
fa1,Epitre: Bénir fois Dieu, qui efl le Pere de
afbtre Seigneur Fefües Chrifé, que par fa grande
miféricerde mous artgentrez en efpérance vive,

par
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par la réfürrection de Tefus Chrift d'entre les

morts,
De l'Afcenfion de Fous Chrift.

D. \U eft nôtre Seigneur Jefis ChriflÂ/ R.EntantqueDieu il eft par tout:
comme il le dit lui-même. Matth.18, Per Fort
eu ilÿ a deux ou trois affemblez en mon 40m, je
fais-là anmileu d’eux Et av chap.28.Je/uis sou-

Jours avec pous, jusques à la fin da monde,

D.Etou eft-ilentant qu’'Homme?
R.Ilalaifsé le monde eft allé qu Pere;

Etil faut quelle Ciel le contienne jusqu’au ré-
rabliffement de toutes chofes, Jean 16.
Actes 3.

D. Comment eft-ce qu’il eft monté au

CielR,lly eft monté-vifiblement Une nuée
1e foûtenant l’enleva de devant les yeux des
Apôtres, à qui les Anges dirent: Hommes Gas
liltens, pourquoi vous arrêtez-vous regardant
au Ciel? Ce Je[us qui a étê enlevé en baux d'avec
vous au Ciel, viendra comme vous l'avez, com-
semplé allant au Ciel, Attes 1.

D, Dequoi nous profite l'Afcenfion de nè-
tre Seigneur Jefus Chrift?

R, Premièrement, il eft monté an Ciel
pour comparoître pour [nous devant la face

C3 de



38 CATECHISMEde Dicu,& pour intercéder pour nous. Hebr.
7.&9. Secondement, il eftallé nous y pré-
parerplace.Jean 14. En fin,fon Afcensfion au
Ciel eftun gage une affurance de la nôtre.
Jean, t7. Hebr, 6
De la Seance de 7 cfies Chrifi À la dextre de Dieu,

D. NUe fignifie le motd'ésreaffés?
cons au 20. des Proverbes: Roi étant affrsR. Il fignifie quelque fois régner.

fur fon Trône, diffipe tout mal par fon regard. Et
au 18. de l’Apocalyple Fe fais afféffé comme
Reine, je ne fus point veuve ES je ne verrai ja-
mais de deuil,

D. Quefignifie /2 dextre de Dieu
R. Dieu étant Efprit, n’a point de main à

parler proprement: mais fa dextre fe prend
pour (a puiffance fa vertu; comme il eft dit
AUPL. 44. Nos Peres m'ont point conquis le Pais
par leur épée, ES" leur bras ne les a point de-
Kvrez mais ta dextre ES ton bras La lumière
de ta face, parce que tu leur portois de l'affettion,

D. Quel ef doncle fens de cet article, que
Jelus Chrilt ef afés à la dextre de Dieu

R. S, Paul nous en donne l'explication aux
Ephef. r.lors qu’il dit, que Diew la refémscité
des morts KS l'a fait afféoir à fà dextre aux lieux
eclefles, pardofiss toute Principautt 65 puifjance,

ce,
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ce, ES Vertu Seigneurie, par defiss tout
nom qui fe nomme, non feulement en ce fiecle,
mais aufféen celui qui efl à venir; ES qu’il a affit-
jerti routes chofes fores fès pieds, l’a donne
für toutes chofès pour être Chefà l'Eglifé, que
ef} fon Corps, l'accomphfément de celui
qui accomplit tout en tous, Et Phil.2, Il s'eff
abaïfsefoi mème, ES À êit obtiffant jusqu’ à la
mort de la Croix. Pour laquelle caufe Dien
l'a fouverainement élevé, €S lui a donnt un
mom qui eff fur tout mom, afin qu'au nom de FE-

SUS tout genoilil fé ploye, de ceux qui font aux
Cieux, Es'en laterre, ES fous la terre; ES que toute
langue confeffe que Fefus Chrifà ef le Seigneur, à
la gloire de Dieu le Pere.

D. Quel fruit nous revient-il de la féance
de Jefus Chritt à la dextre de Dieu?

R. C'eft qu’étant nôtre Sauveur, nous
aimant d’un amour éternel, nous fommes
ailurez qu’il employera fa toute-puiffance à
nous conferver, à nous bien faire, à répri-
merles efforts la violence de fes ennemis

des nôtres, jusqu’à ce qu’il les ait tous mis
fous fes pieds, qu'il les ait détruits entié-

rement

C4 Pr



40 CATECHISMEDu dersier Jugement,

D Uifont/cspsvans les morts que Jefus
Chrilt jugera au dernier Jour

R. Les vivans font ceux qui vivront {ur la
terre lors que Jefus Chrift viendra des Cieux,

les mort font ceux dont les ames auront
èté fépartes d'avec les corps avant cette ve-
nuë glorieufe,

D. Comment donc faut-il entendre cet
article, que Jefus Chrift vierdra juger les vi--
VANS ES les morts

R. C'’elt à dire, qu’à la fin du monde Jefus
Chrift viendra avec les Anges de fa puiffance

que nous comparoîtros tous devant fon
Siège judicial, pourrecevoir en nos corps fe-
lon que nous aurons fait, ou bien, ou mal. 2.
Cor. 5.

D.Quelle différence y aura-t-il alors entre
1es bons &1es mêchans?

R. Nôtre Seigneur Jefus Chrift mettra à (à
Main gauche tous les mechans, leur dira:
Allez maucits au feu cternel, préparé au Diable

a fes Anges, Mais quand'aux Elàs aux Fi-
dêles,qui ont ici bas cheminten fà crainte,
exercêles œuvres de mi(ericorde, il les met-
tra à (à main droite, &leur dira Ferez, les bê-
nits de mon Pere, poffédez en heritage le Royau-

me,
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de. Matth. 25.
De la troifieme partie du Syznbole,

D.POurquoi aprésavoir parlé du Pere du
Fils, faites-vous mention du Saint

Efprit?
R. Parce que ce feroiten vain que le Pere

nousauroit procuré le Salut, que le Fils
nous l'aureit mérité, fi le Saint Efprit ne
nous en faifoit l'application.  C'eft pour-
quoi il eft dit que nous fommes fcellez du
Saint Efprit de la promeffe. Eph. 1.

D. Pourquoi eft-ce qu'il eft dit: Fe crez au
S. Efprit

R. Pour nous apprendre à mettre nôtre
fianceenlui, &àluirendre les mémes hen-
neurs la méme adoration que nous ren-
donsau Pere au Fils.

D. Qu'eft-ce que le Saint Efprit?
R, C’eft la troifième Perfonne de la trés-

fainte trés-glorieufe Trinité, qui de toute
éternité procêde du Pere du Fils.

D. Comment prouvez-vous que le Saint
Efprit procéde du Pere

R. Par les paroles‘ formelles de nôtre
Seigneur Jefus Chrift, Jean. 15. L'Efprit de
verité, qui procéde de mon Pere, témoignera d.

moi, Cs DE



42 CATECHISMED. Et comment prouvez-vous qu'il pro-
e:de du Fils

R. Parce qu’il dit au 1ÿ. du même Evangi-
le: Fe vous envoyerai le Confolateur de parmon

Pere. Etaur 6, Tout ce qu'a mon Pere eff mi-
en, C’efl pourquoi j ai dit qu'il prendra du mien,
ES qu'il vous l’annoacera. De là vient qu'au 8.
des Romains il et appellé, Efprit de Dieu

l’Efprit de Chrifà Et qu'au 22. de l' Apo-
calypfe il eft reprefenté par un fleuve qui
procède du Trône de Dieu de l'Agneau.

D. Le Saint Efprit eft-il Dieu
R.Oüi: Car mentirau S. Efprit c'eft men-

tir à Dieu, Act. s. Et nous fommes appellez,
le Temple de Dieu, parce que le S. Efprit ha-
bite en nous. 1, Cor. 3.

D. Pourquoi cet Efprit là elt-il appellé
Saint

R. Cen'elt pas fimplement parce qu’il eft
Saint en lui-même: car à cet égard la fain-
teté convient auffi au Pere au Fils. Mais
Ceft parce qu’il neus fantifie immédiate-
ment, qu'il nous réforme à l'Image de Di-
eu, en juftice en fainteté.

D. Les dons du Saint Efprit font ils com-
runs à tous jes hommes du monde, ou n'ap-
partiennent-ils qu'aux feuls enfans de Dieu?

R.Ilyen
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R.1l y ena quil communique indiffe-

remment, comme les Arts les Sciences,
&les Vertus Politiques Militaires: Mais
ilyena d’autres qui font propres aux Elus

aux Fidéles, comme la fantification in-
térieure, la certitude de nôtre adoption.
Car parce que nous fommes enfans, Dieu a
envoyé l’Efprit de fon Fils en nos cœurs,
quirend témoignage à nôtre efprit que nous
fommes enfans de Dieu, par lequel nous
crions AbbaPere, Galat.4.Rom 8.

D. Le Saint Efprit n’a-t-il point d'autre
office particulier envers les Fidéles

R.1lles confole en leurs affliitions, il
remplit leurs ames d'une joye ineffable
glorieufe, d’une paix de'Dieu qui furmon-
tetoutentendement. C'eftpourquoi il eft
appellé parexcellence,l Confolateur. Jean 14.

D. Chaquefidele a-t-il un Efprit particu-

lierE. Nullement: Car encore ‘que chacun
ait{on propre don de Dieu, qu'il ait diver-
fité de dons, il ya un même Elprit, 1 Cor.7-
&1 Deforte'‘que comme c'e un même
Diéu qui nousacréez, &un même Sauvéur
qui nous a racherez. c'eft aufli un même
Efpritquinousfantifie, qui nous feelle pour

to
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le jour de la Rédemption qui eft l'arche
de nôtre héritage, Ephef. 1. 4

De la quatrième partie du Symbole.

D.P)Ourquoi dites-vous Je croi l’Eghfé,
non pas, Fe croi en l’Eglifé, comme no-

us avons dit, Je crai en Dieu, en Fefus
Chrifi, au Saint Efprit

R. Parce que nous ne mettons pas nôtre
confiance en l'Eglife: mais nous croyons
fimplement qu'il y aune Eglife, que nous
avons le bonheur d’être de fa Communion.

D, Qu’elt-ce que l’ Eg/ifé
R. Le mot d’Eg/é fignifie en-general une

Affemblée convoquée de vive voix: jufques-
là qu’au 19. des Actes, une Affemblée fédi-
cieufe eftappellée LeÆfé. Mais dans fa plus
excellente fignification, il fe prend pour la
Compagnie de tous ceux que Dieu a els à la
vie éternelle, defquels, avant la fondation
du monde, il a ecritles noms en fon Livre de
vie.C'eft ainfi que le prend l’Apôtre,Hebr.
12, Vous étes venus à l'Eglife &'à l’'Affémblée des
Fidéles, dont les noms font écritsau Ciel

D. Combien y a-t-il de parties en cette
Eglife?

R. Il y ena trois: l’Eglife Triomphante, l'E-
olife Militante, les Elüs qui ne font point

cne-
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encore appellez, où qui fontencore ânaître,

D. Qu’entendez-vous parl’Eglife Triom-
phante

R. L’Affemblée de tous les Saints que Di-
eua recueillis en fa gloire, qui triemphent
au Ciel avecles Anges de lumiére.

D.Et qu'entendez-vous par l’Eglife Mili-
tante?

R. La Compagnie de tous les Fidéles qui
combattent ici bas fous les enfeignes de nà-
tre Seigneur Jefus Chrift, qui font ouverte
profeffion de fà veritè.

D. De quelle Eglife eft-il parlé au Sym-
bole?

R. Il eft parlé principalement de l’Eglife
des Elüs, contre laquetle les portes des En-
fers n'ont point de puiffance, Matth.16, Mais
en quelque façon cela {è peut auffientendre
de l’Eglife Militanté enla terre, en laquelle
fe trouvent auffi non feulement ceux que
Dieua fantifiez par fon Efprit, mais auffi les
hypocrites.

D. Mais comment pouvons-nous dire que
nouscroyons cette Eglife là, puis que nous
la voyons?

R. Nous voyons bien les hommes qui la
compolent, leurs Affemblées leurs Sacre-

mens:
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meu. Mais nous ne voyons ni leur foi, ni
leur charité, ni leur fanctification interieure.
Or c'eft ce quiles fait être vrais Membres de
l’Eglife, Iln’ÿ a que Dieu feul qui connoiffe
ceux qui font fiens, qui les puile difcerner
d'avec les hypocrires.z, Tim. à.

D. Cette Eglife là doit-ellé être appellée,
Catholique ou Univerfélle

R. Oüi Parce qu’elles s’Étend à toutés
fortes de Peuples; c’eften quoi elle differe
d’avec l'EglieJudaique;qui n'étoit compasée
que d’une feule Nation.

D. Le motd Ge/2 n'à-t-il point d'autre fi-
gnification en l’Ecriture?

R. Quelque fois il fé prénd pour les Pa-
fteurs les Conduéteurs de l’Eglife; comme
lors que nôtre Seigneur JESUS Chrift dit,
Matth. 18, Dis-le à Eglifé. Quelque fois pour
les Fid@les qui léur font commis; comme dit
S, Paul aux Evêques d'Ephele Act. 20. Paifjéz
l’Eglifé quie Dieu a aquifé par fon propre Sang.
Et quelque fois pour des Affemblèes parti-
culiéres, compofées tant de ceux qui en-
feignent, que de ceux qui font enfeignez.
C’eften ce fens là qu’il eft parlé de l’Eglife
de Corinthe,des Eglifes de Galatie de l'E-
glife des Theflaloniciens.

D.Qui
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D. Qui eft le Chef de l’Eglife Univerfelle?
R. C'eit nôtre Seigneur Jefus Chrift lui

même car Dieu l'a donne {ur toutes chofes
pour être Chef à l’Eglife; qui ef fon Corps

l'accompliflement de celui qui accom-
plit tout en tous: Eph.i

D. Jefus Chrilt n'a-t-il etabli perfonne
pour tenir (a plàce en laterre

R. Lors qu’il à laifféle monde, ila envoyé

fon Efprit,pour demeur£r avec nous eternel-
lement, Jean 14. Mais il n’a donne commis-
fion à aucun hotnme d'etre fon Vicaire uni-
Vverfel; &il n’y éna point qui le puiffe être.

D. Mais r’a-t-il donné petfonne pour la
conduite de fon Eglife

R.Pourla conduite {pirituelle de {Gn Egli-
fe il n'a point donné de Roi ni de Monarque;
ni pérfonne qui gouverne à leur mode. Au
contraire, il dit à fes Apôtres Les Rois des
Kations les maitrifent, ceux qui ufent d'au-
torité fur elles font appelez bien-faiteurs mais
il ‘en fèra pas ainfi de vous au contraire, que le
plus grandd'entrevous foit comme le moindre,Es
celui qui gouverne comme celui qui fert, Luc. 22

D. Mais n’a-t-il point donné de Miniftres?
R. S. Paul nousapprend, Ephel: 4 Qu’é-

tant monté par deflus tous les Cieux, il a don-
né les
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être Prophetes, lesautres pour être Evangè-
liftes, &les autres pourêtre Pafteurs Do-
cteurs, pour l’affemblage des Saints, pour
l'œuvre du Miniftére, pour l'édification du
Corps de Chriit Jusques à ce que nous nous
rencontrions tous en l’unité de la foi, de la
connoiffance du Fils de Dieu, en homme
parfait, àla mefure de la parfaite ftarture de

Chrift.
D. Les Eglifes particuliéres peuvent el-

les dire Fe/ifés Catholiques, ou, Univerfelles
R. Elles peuvent en quelque facon être

appellées Catholiques, parce qu’elles font
profeffion de la foi Chretienne qui doitetre
repanduë par tout l’Univers qu’à caufe
de cette Profeffion-là elles font partie de l’E-
glife Catholique. Mais il n°y en a pas une qui
puiffe ufurper ce nom-là al'exclufion des au-
tres:car à parler proprement, univerfel
particulier ne peuvent convenir à un même
fujet.

D. Ya-t-il quelqu’une de ces Eglifes parti-
culiéres qui doive prétendre de dominer fur
les autres

R, Nullement: car elles dépendent toutes
également immédiatement de Jefus

Chrifk
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ames,

D, Peut-on être fauvéhors de la Commu-
nion de l'Eglife

R. Il n'y a point de falut hors de l'Eglife
univerfelle Mais il n’y a point d'Eglife par-
ticuHière hors de laquelle on ne puifle être
fauvés il y a telle Eglife particulière à la
Conumiunion dé laquelle il faut renoncer
poñrêtre fauvé.

D. Quelle différence y a-t-il entre les Egli-
fes parttculiéres?

R.Les unés font veritables pures en la do-
étrine;les autres font niéfongères impures.

D. Commentles peut-on reconnoître
R. En examinant par la parole de Dieu la

doctrine dont elles font profeffion. Car les
Brebis de nôtre Seigneur Jefus Ghrift écou-
tentfa voix, elles le fuivent. Mais elles
n'Écourent point la voix des étrangers: au
contraire, elle les fvyent, Jean 10. Et ceux-là
Hionorent Dieu en vain, quienfeignent des
doctrines qui ne font que des commande-
‘mens d'hommes. Matt. 1j.

D. Croyez-vous que l’Eglife en laquelle
vous avez êtè nourri élevé, foit une Eglife
vraye &pure?

D R.Oüi,



50 CATECHISMER. Oüi, par la grace de Dieu: car la Parole
de Dieu y eft prêch en toute pureté Jes
Sacremens y font adminiftrez felon l’Infti-
tution de nôtre Seigneur Jefus Chrift; le
Service divin y eft établi en la fimplicité qui
£toit du temps des Apôtres.

D. Pourquoi l’Eglife eft-elle appellée 5a-
inte

R. Parce que Dieu l’a féparèe du relte du
monde, l'a confacrée à fon fervice par-
ce que Jefus Chrilt s'eft donné foimême pour
elle, afin qu'il la fantifiât, qu'il fe la ren-
dit une Eglife glorieufe, n'ayantpoint de ta-
che, ni deride, ni aucune telle chofe, Eph.je

D. Quelle eft la fainteté de l'Eglife
R. La fainteté de l’Eglife Triomphante eft

parfaite accomplie: mais celle de l’Eglife
Mflitante a beaucoup de défauts d‘imper-
fections, C’elt pourquoi elle eft aprife à
dire tous les jours à Dieu, Par-donne-nous n06
Ppéchez.

D. Comment doncpeut-elle être appelée

Sainte?
R. Parce qu’elle s'’étudie qu’elle s'adon-

ne à la fainteté qu'elle ena les commence.
mens; qu’elle tend à la perfection qu’el-
lel'obtiendra un jour auRoyaume des Cieux,

De



DE Mr. DRELINCOURT. L
Dela Communion des Saints.

DDOuvez-vous mettre vôtre confiance für
æ le mérite fur les fatisfactions des Sa-

ints?
R. Nullément: €aë chacun portera fon

propre fardeau, Galat.4. n'appartient qu’à
Jefus Chrift de porter nos pèchez, de fa-
tisfdire pour nous à la Juftice de Dieu, 1, Pi-
erre à, Etilin’y a point d'autre Nom fous le
 Cieélquifoitdonnéaux hommes par lequel
il nous fäille être fauvez, Act. 4.

D. Dé quels Saints croyez-vous la Coms
munhion

R. Des Saints qui triomphent au Ciel des
Fidèles dui combätteut für la terre, des
uns aveclesatitres.

D. En quoi confifte la Communion des
Tidtles ici bas

K. Eri ce qu'ils onttous un même Dieu po-
ür Pere; un même Jefus Chrift pour Sau-
veur; un m&mé Efprit pour Confolateur:
Ilsobéiffeht à uh fmême Evangile; parti-
cipent à de mêmes Sacremens: Ils ont une
même foi; une mêmé efpérance: Ils afpi-
tentà un thème héritage s’entre-com-
miviniquent'les biens que Dieu leur a depar-
Wis He reffentent les affiictions les uns des au-

ps tres,
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leur falut mutuel.

D, En quoi confifte ll Communion des
Saints glorifiez

R, Ence qu'ils jouiffent d’une même gloire
d’une même félicité qu'ils contemplent

la face d’un même Dieu, qu’ils s'accordent
à célebrer fes loüanges.

D.Eten quei confifte la Communion de
l’Eglife Militante avecla Triomphante

R. En ce que nous avons tous un même
Dieu &un même Sauveur: Que nous fom-
mes tous animez d’un même Efprit, en-
flammez d’une même charité: que nous
avons tous un même defir de voir JEsus
CHRIST fur fon Trône, toute l'Eglife éle-
vêe en corps enameau comble de la glo-
ire qui lui eft préparée dés Ja fondation du
monde."

De la Révniffion des pèchez.
D.ANUe fignifie l’article de /a Réraisfion des

vechezJR. Nous croyons que pardonne

tuitementles offentes à tous les pauvres p£-

cheurs repentans, pour l'amour de Jefus
Chrift fon Fils. D. N’y a-t-il
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D.N'ya-t-il que Dieu feul qui pardonne

les péchez#
R. Il n’y a que-Dieu feul qui les pardonne

avec autorité avec un pouvoir abfolu,

Marc. 2. tD.Et comment eft-ce que les Pafteurs par-
donnent les pêèchez

R, Comme Miniftres Ambaffadeurs de

JESUS CHRIST.
“De la Réfurrection de la chair,

D.f\U'entendez-vous par /a Réfürreétion
de la dbairLe P.

R. C'eit qu'au dernier jour Dieu com-
mandera à la terre, à la mer au fepulcre,
de rendre tous les morts: alors tant les’
bons que les mêchans reffufciteront: les uns
en réfurreétion de vie, les autrés en réfur-
reétion de condamnation, Apoc.10. Daniel
12, Jean ÿ.

D, Croyez-vous que cette même chair,
qui aura été rongée des vers, réduite en
poudre, puiffe doive reflufeiter

R. Oüi: car rien n’eft impoffible à Dieu,
il eft veritable en (es promeffes, C'’eft po-

urquoi nous pouvons dire avec Job: Fe /Ca:
que men Rédempteur efl vivant, CS qu'il demeu-

D 3 Vera
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ma peau l'on ait ronge ceci, je verrai Dicude ma
chair, ES mes propres yeux le comtempleront,

‘Job. 19.
D. Comment eft-ce que nos corps reffuf-

citeront?
R. Ils revêtiront l’incorruption, l'immor-

talicé, la lumiere la gloire, 1. Cor. 15. Et
ils feront rendus conformes au Corps glo-
rieux de nôtre Sauveur, felon le dire -de
l’Apôtre, Phil. 3. Nows attendons des Cieux le
Seigneur Fefies, qui transformera nêtre corps
wil, le rendra conforme à fon Carps glorieux.

D. Etque deviendront ceux qui feront en-
core vivans au jour de la Réfurrection

R. Ils feront changez en un moment en
un clin d'œil, au fon de la derniére Trom-
pette nous ferons ravis enfemble für les
nuées, au devant du Seigneur en l’air;
ainfi nous ferons toûjours avec le Seigneur
Jefus, 1. Cor, 15. 1 Theff.q.

De la Vie éternelle.
D.VU'elt-ce que cette Fie grernelle que vo-

x
3

R, C'eft la Vie fpirituelle célefte dontuscroyez

nous vivrons eternellemét dans le Paradis
avec Jefus Chrift fes Anges triomphans.

D,Com-
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D. Combien eft-ce que cette Vie-làa de

degrez différens?
R,Elleenatrois, L'unencettevie, lors

qu'il plait à Dieu de nous donner les prémi-
ces de fon Ffprit, les avant-goûts des dè-
lices duParadis. Le deuxiéme, lors que nô-
tre ame déloge de ce tabernacle corporel,
pour revêtir le domicile éternel qui efl du
Ciel, Etle troifiéme aprés la Réfurréétion,
lors qu'en corps ename nous jouirons des
biens que l’œil n'a point vûs, que l'oreille
n'a point ouis, qui ne font point montez
au cœur de l'homme,

D. Quels font les principaux biens dont
nous jouirons dans cette Vie glorieufe

R.C’eft de connoitre Dieu parfaitement,
de le contempler face à face de l'aimerar-

dement, de n'aimerrien qu'enlui: pour
 l’amourde lui; d’avoir une fainteté accom-
plie exempte de tous défauts: de jouie
d’une joye permanente, qui fe faite fentir en
toutes les facultez de nos corps de nos
ames; enfin d'être rendus femblables à
Dieumême. Carlors que nous le verrons
tel qu'il eft, nous ferons rendus femblables à

lui, 1. Jean. 3
Fin dela première Partie,

D 4 SECON-
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SECONDE PARTIE.

“Des bonnes Oeuvres,

D.DAR quel moyen cfpérez-vous d'être

fauvé? okR. Par la Mort. Paffion de nôtre Scig-
neur JESUS CHRIST,

D. Puis que Jefus Chrift nous a rachetez
par fa Mort Paffion, eit-il néceffaire de fai
re de bonnes œuvres?

R. Oui: carce quil nous a rachetez de la
main de nosennemis, ceftafin que nous le
fervions fans crainte, en fainteté en jufti-
ce, tousles jours de nôtre vie; que nous
lui foyons un Peuple propre particulier,
adonné aux bonnes œuvres, Luc.r, Tite 2.

D. Aquoi fervent les bonnes œuvres?
KR. À. glorifier Dieu à édifier nos pro-

chaits.  Que'vôtre lumicre reluife devant
les hommes, afin qu’ils voyent vos bonnes
œuvres, qu’ils glorifient vôtre Pere qui eft
aux Cieux, Macth.5.

D.N ont-elles point d'autre ufage?
R. Elles font la marque la livrée dés ens

fans de Dieu, le fceau de nôtre adoption
de nôtre union à Jefus Chrift c’eft pourquoi

l'Apôe
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l’Apôtre Saint Pierre nous exhorte à affer-
mir nôtrevocation nôtre élection par de
bonnes œuvres, 2. Pierre 1.

D. L'homme en l'état de fa nature cor-
rompuêë peut-il faire de bonnes œuvres?

R. Non: car toutes les imaginations des
penfees du cœur de l'homme ne font rien
que dumal en tout temps: nous ne pou-
Vons de nous, comme de nous-mêmes, pen-
fer aucune chofe bonne, Gen.6, $.1.Cor.3.

D.Par quel moyen donc faifons-nous de
bonnes œuvres?

R. Par l’efficace de la grace de Dieu par.
la vertu de fon Efprit d'adoption. Car com-
me dir!’ Apôtre, Phil. C'e/? Diez qui produit
ennous ahec efficace, 5 le vouloir €S le parfai-
re, felon fan bon plaifir.

D. Après que Dieu nous a rendus partici-
pans de fa grace de fon Efprit de régénera-
tion, nos bonnes œuvres n’ont elles plus de
défaut, nôtre fantification eft-elle enticre-
ment parfaite

R. Qui eft-ce qui peut dire J'ai purge mon
cœur: je fuis net de mon péché, Prev. 20.
Sinous difons que nous n'avons point de pé-
ché, nous nous féduifons nous-mêmes, il
n'y apoint de verité en nous, 1. Jean.1, C'eft

D 5 pour



38 CATECHISMEpourquoi les plus avancez en la fantification
demandent à Dieu tous les jours, qu’il leur
pardonne leurs péchez.

D. Mais n'eft-ce pas outrager le Saint
Efprit, de dire que les œuvres que nous fai-
fons par {a grace font défectueutes impar-
faites?

R. Nullement: carnous lui donnons tou-
te lalotiange toute la gloire de ce qu'il y a
de bon en nos œuvres: nous reconnois-
fons que les de fauts &les imperfections qui
s'yrencontrent, viennent des reftes de nôs
trecorruption. La chair convoite contre
fefprit, l’efprit contre la chair ces cho,
fes-là font oppofées l’une à l’autre, dé forte
que nous nefaifons pas les chofes que nous
voudrions, comme dit l’Apôtre, Gal.se

D. Mais fi Dieu vouloit, ne pourroit-il pas
nous fantifier parfaitement dés certe vie

R.Il n’y a point de doute qu’il pourroit
nousrendre auffi faints auffi parfaits que
nous le ferons dans le Ciel. Mais il nous
veutfaire reconnoître de plus en plus la gran-
deur de nôtre corruption naturelle; Il veut
mettre de la différence entre le lieu des com=-

bats des victoires, le lieu des triom-
phesz Il veut que nous travaillions fans ceffe

à dé-
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à dépoüillerle corps du péché, que nous
foupirionsaprts cet état glorieux où nous fe-
rous {ans tache fans foüillure, difant avec
l'Apôtre Fe n'ai point encore obtenu, ne  fisis
point encore rendu accompli: mais je fais une
chofe d'efà qu'oubliant les chofes qui font der-
rière, ES m'avançant vers les chofés qui font de-
vant, je tire vers le but, fRavoir au prix de la
vocation célefie de Dieu en Fe(is Chrifl, Phil3,

D. Puis que nos meilleures œuvres por-
tentles marques de nos infirmitez, font-el-
les agréables à Dieu 2

R.1lles a trés-agréables, parce qu’il les re-
garde en fà grande miféricorde, que com-
me unbon Pere il en fupporteles défauts:
nôtre Seigneur Jefus Chrift les couvre de fon
mérite infini. C'eft pourquoi Saint Pierre
dit, que nous'offrons des Sacrifices fpiritu-
els, agréables à Dieu par Jefus Chrift, 1. Pi-
€ITC Zi

D. Puis que nos bonnes œuvres font ag-
rtables à Dieu, peut-on dire qu’elles font
mèéritoires de la vie éternelle

R. Nullement: car quand nous aurions
fait tout ce qui nous eft commandé, nous
fommes des ferviteurs inutiles ce que nous
étions tenus de faire, nous l'avons fait, Luc.

17.Les



69 CATECHISME17. Les gages du péché c’eftla mort, mais le
don de la grace de Dieu c'eft la vie éternelle,
par nôtre Seigneur Jefus Chrift, Rom. 6.
Nous fommes fauvez par grace, parla foi:
ecla non point de nous, c'eftle don de Dieu;
non point par les œuvres, afin que nul ne fe
glorifie, Eph. 2.

D. D’où vient donc qu’il eft fi fouvent par-
léde récompenfe, que l'Apôtre dit que la
piété a les promeffes de la vie prefente, de
celle qui eftà venir 1. Tim. 4.

R. Parce qu'en effet Dieu récompenfe nos

bonnes œuvres, en cette vie, en la vie
éternelle. Mais ce n'eft pas d’une récom-
penfe méritée, ni d’un falaire de mercenaire:
c’eft d'une récompente gratuite, d’un fa-
laire tel qu'un bon pere donne à fes enfans,:
pourles encourager à bien faire. C’eft po-
urquoi Dieu parle de faire mifériçorde à
ceux-là même qui obéiffent à fes comman-
demens, Exod.20.

D, Ne pouvons-nous pas donc noué ap-
puyer fur nos œuvres, prier Dieu qu'en
vertudeces œuvres là il nous reçoive en fa
Gloire?

R. Au contraire, nous devons dire avec le
Prophete David: N’entre point en jugement

avec
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avec ton férvléeur car nul vivant me fera jufli-
fé devant éoi. O Eternel! fi tuprens garde aux
iniquiiez, Seigneur, que cfl-ce qui fabfiffera
mars ily a pardon Far devers toi, afin que tn fois

craint, Pleaume 143, 130.
D. Comment donc peuvons-nous appro-

cher du Trône de Dieu, comparoitre de-
vant fa face

R, Nous en approchons avec affurance,
parcé'que c’eftun’Trône de grace de mi-

‘féricérde, que la face de Dieu elt appaifée
envers nous par nôtre Seigneur Jefus Chrift,
qui nous a étéfait de par Dieu, fapience ju-
ftice, fantification, &rédemption Hebr. 4.
1, Cor. 1.

D. Quelles fontles bonnes œuvres
R. Ce ne font pas celles que les hommes

investent d’'eux-mémes, quelque bonne in-
tention qu’ils puiffent avoir: mais feulemét
celles-que Dieu nous commande qui font
conformes à fa fainte Parole. C'’eft pour-
quoi nôtre Seigneur Jefus Chrift dit que
ceux-là honorent Dieu en vain qui enfeig-
nent des doctrines qui ne font que des con1-
mandemens d'hommes, Matth. 15.

D, Et quelles font les mauvaifes œuvtes?
R. Toutes celles qui ne font point con-

fer-
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formes à fes divins commandemens. C’eft
pourquoile Propliete nous renvoye à la Loi
&autémoignage, Ef. 8:

De la Loi de Diéus

DA NUellé eff donc la regle à laquelle il no-

les mauvaifes œuvres?
us faut exarhiner tant les bonnes que

R. C'ett la Loi de Dieu:
D. Combien y à-t-il de fortes de Loix
R.Ily enätrois, la Loi Politique ou judi-

claire, la Loi Cérémonielle la Loi Mo+
rales

D. Qu'elt-éé que la Loi Politique?
R. Celle qui contient les Ordonnances

que Dieu avoit frites pour le Gouvernement
Givil du Peuple d’Ifraël,

D. Qu'ett-ce quéla Loi Cérémonielle
R. Celle que Dieu avôit donnée pour

fégler les œuvres extérieures de fon Ser-
Victs

D. Et qu'elt-ce què la Loi Marale
R: Célle qui dirige nos mœurs, qui doit

êtrele modèle de nôtre vies
D. Sdinmes nous obligez à garder la Loi

Politique?
R. Non pas quant aux Ordonnances par-

ticu-
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ticuliéres, à plufieurs circonftances qui
regardoientl’êtat de la République d'Ifraël
mais quant au fonds à l effence,, elle ap-
prend à tous les Législateurs de la terre, en
quoi confifte la vraye juftice la vraye equi-
té.

D, Dovons-nous obferver la Loi, Cèré-
monielles?

R. Nullement: car nôtre Seigneur Jefüs
Chrift en mourant a déchiréle voile des cé-
rémonies Judaiques, comme en parle
l'Apôtre Col. 2. 1/ a effacé l'obligation qui
étoit contre nous, ES qui confifloiten Ordonnan-
ces, €S mous étoit contraire &S il la entiérement
abolie; l'ayant attachée à fa Croix.

D, Sommes-nous fujets à la Loi Motale
R. Nous ne fommes point fujets aux ;ma-

lédictions qu’elle foudroye contré ceux qui
W’accompliffent pas parfaitement ce qu'elle
ordonne, nous he lui devons pas rendre
d'obeiffance fervile: car Jefus Chrift nous
a rachetez de la malédiction de la Loi, quand
il a été fait malédiction pour nous, Gal. 3.
Mais riouslui devons une obéiffance filiale.
Er parce que c’eft la régle de toute juitice
de toute droiture, il faut que tout le temps
de nôtre.vié nous nous étudions à faire les
chofes qu’elle nous prefcrit. D.Où

ar pun

re

a
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D. Où trouvons-nous cette Loi Morale,

quieftlaregle le modele éternel de nô-
tre vies?

R. C'eft au Decalogue, que l’on appelle
par excellence, LES COMMANDEMENS
DE DIEU.

D. Quefignificlemot de DacAtocur?
R. C’eft à dire, Dix PAROLES, parce que

la Loi de Dieu eft comprife en dix Comman-
demens.

D. À qui eft-ce que Dieu à donné cette

Loi?
R, I{l'adonnée au Petiple d'Ifrael,-par le

Miniltére de Moile, mais elle regardée tous
des hommes du monde: car c'eft-la méme
Loi que Dieu avoit gravée en leur cœur, lors
‘qu’il les créa à fonImage à {à reffemblan-

CesD. En quel temps eft-ce que Dieu l'a don-

née
R, Deux mille quatre'cens tant d’années

aprés la création du Monde: cinquarite jo-
urs après la fortice des Enfans d'Ifraël hors

d'Egypte.
D.Oûett-ce qu'il l’adonnte?
R.Enla Montagne dé'Sinai.
D. En quelle manière l’a-t-il donnée

R. Avec
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R. Avec des marques de fa Toure-puif;n-

ce, auinilieu des foudres des flanimes, là
Montagne étant toute en feu rre..“blante,

D. Pourquoi eft-ce que Dieua doi.1' cet.
te Loi avec tant de gloire de maje (té

R. Afin que l’on fache que te nef ras
Moife, mais Dieului-même qui en e4 l’-u-
teur, qu’il a les arines toutes prêtes pour
£n vengerle mêpris la defobéiffance,

D. Combien y a-t-il de patties en cette
Loi?

R.Dieului-même Pa écrite en deux Tab.
les, dont l’une contient quatre Cominande-
mens, l’autre fix.

D, Déquoitraite la prémiére Table?
R. Des chofes qui regardent immédiate-

mentle fervice de Dieu,
D. Ez que contient la féconde Table
R. Les devéirs que tous fommes obligez

de rendre à nos prochains,
PERRIER LR

Des dix Commandemens.
De Ja Préface.

D.N' ailrien DaPricéde les Comman-t

Rally ala Préface conteriuë en ces paro-

E les,



66 CATECHISMEles, FeJuis l'Eternel ton Dieu, qui l'ai retiré du
Pais d'Egypte, de la Maifon de férvitude,

D. Qu'elt-cequ'il y a à confiderer n cette
Préface

R. Les trois ratfons que Dieu employe po-
ur obliger fon Peuple à l'écouter avec re-
fpect. La premiére elt prife de fon effence
même, J/ eff l’Eternel, La feconde elt prife
de fon Alliance, I/ ef? leur Dieux, Et la troi-
fiéme eft prife de fes bien-faits, 7//es retirez
du Pais d Egypte, de la Maifon de férvitude.

D. Mais celanousappartient-il, puis que
nous ne fommes pas Juifs, que nous
n’avons pas été Efclaves en Egypte

R. Nous ne fommes pasJuifs felon la chair:
Mais eu egard à l’efprit nous fommes l'IC-
raël de Dieu, &tous ceux qui ont la foi d'Ab-
raham font enfans d’Abraham, Galat.3. Joint
que nous avons êté delivrez de la tvrannie
du Pharaon fpirituel, qui eftie Diable, de
Ja fervitude du péché, dela mort, des En-
fers.

Du premier Commandement:

D.TNItes le premier Commandement?dJ  R.Tu n'auras point d’autres Dieux

devant ma face
D. Puis qu’il n’y a point d'autre Dieu que le

grand
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‘grand Dieu vivant qui a crééle Ciel la
Terre, comment faur-il entendre ces paro-
les, Tu n'auras point d'autres Dicux acvant ma

face
KI nÿ'a qu'un fetl Dicü; il n'y en

péutavoir plufieursen effet, iglon la veri-
tés Mais felon la folle opinion des lhom-
Mmes; leur imagifätion extravagante, il y-
peutäÿdir hñe infiniré de Dieux. C'eft ce
que l’Apôtre S, Paül enfeight, 1: Cor. g. Bien

gu'ily ait plujieurs qui foient appelez Dieux,
foit an Ciel, foit en la terre (comme ily aplofieurs
Dieux plufiéirs Seigneurs) toutefois mous
n'adon} dis'un feul Dien, gli eff le Pere duguel
Jont toxtiès chofes, Ë nous en lui un fêul Se-
seneur Jefus Chrifl, par lequel font toutes cho-

Îès,-&S nous par lui,
D. Qu’elt-ce donc que Dieu défénd en ce

Côththandement?'
R. Il nous défend d'adorer d’autre que lui,
de méttre nôtre confiance aux crcatures,

Matth.4. Jer.1ÿ.
D, Pourquoi ditil devant ma face
R. Pour nous apprendre que ce péché eft

d'autant plus aborinable qu'il eft commis
devant fes yeux pout nous faire craindre
fa jufte colere fa vengeante.

E z D.Ma



683 CATECHISMED. Mais puis que lors que Dieu d fend
une chofe, il commande celle quilui ef op-
polee, qu'elt-ce que Dieu nous commande
ici?

R. Que nous mettions nôtre fiance en lui
feul; que nous l'aimions fouverainement
que nous l'invoquions avec une fainte arde-
ur; que nous le craignions fur toutes cho-
fes; que nous prenions tout nôtre plaifir à
faire fa volonté.

Du deuxitme Commandement.

D.Nltes le deuxiéme Commandement
JJ R.Tunete feras point d’Image ta-

illée, nireflem'lance aucuine des choies qui
font là hautaux Cieux, hrici bas en la terre,
nidansles caux qui fontfous laterre. Tu
ne te prolfterneras peint devant elles, tu
ne lesfervifas point: Car jé fuis l'Eternel ton
Dieu, le Dieu fort, qui eft jaloux, puniffant
l’iniquité des'perés fur les enfans, en la tro-
ifiéme eni la quatrième generation de ceux
qui me haiffent failant mifericorde en
mnille generations à ceux qui m'aiment,
qui gardent nes Commandemens:

D. N’eft-ce pasicitin mêmé Commande-
ment avec celui qui précéde

R.Non: car au precédent Diet nous ap-

prend
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prend qui eft celui que nous devons adorer

fervir, en celui-ciil nous enfeigne com-
ment nous devons l’adorer le fervir.

D, Ceux de l'Eglife Romaine nous blà-
ment de ce que nous vousapprenons à dire,
Tune te fexasaucune nage taillée, foûtien-
nent qu'il faut dire, Tr ne re fèras aucune Ide-
le taillee, que dites-voys àcela……

R. Jedis qu'ils font trés-mal fondez,
qu’ils fe contredifent eux-mémes. Car il
y aen la Bible Françoile de Louvain Deut. 5
Tu ne te feras aucune repreféntation taille, Or
reprefentationtailles ES: Image taillée l’eft une
mèmechofe. Deplus, enl'anciene édition
de la même Bible. Exode 20. Deuter. 5.
voustrouverez cesmots, Tune. ze feras pour
toi aucune Image taillée. Dans de nouvelles
Heures, imprimées à Paris avec Approbation

Privilège, vous trouverez auffi, Fous ne
vous fèrez joint d'Idole ni. d'Image tarllée, En-

fin, la Bible Latine, qui a été déclarée Cano-
nique au Concile de Trente, porte formel-
lement, Tune feras aucun ouvrage du Sculpte-

nr
D, Avons-nous grand intèreft que l'on. di-

fes Tu ne te ferasaucane Image taillée, ou bien,
Tu nerc ferasaucune Idole taillée

E3; RNo-



79 CATECHISMER. Nous n’y avons point d'autre intéreft
qué celui de la verité: Car foit qu'il y ait
Image ou Hole, il n'importe, puis que la Loi
de Dieuajoûte, 7 re(jemblance quelconque de
zeut ce qui efl là haut aux Cieux miici bas en la
zerre, ni dans les eaux qui font fous la terre. Or
les Images de l'Eglife Romaine font des res-
{femblances des chofes qui font au Ciel en

laterre, par confequent elles font défen-
duës par la Loi de Dieu.

D.Mais Dieu défend.il généralement tou-
tesfortes d'Images?

R.1l ya deux fortes d'Images. Les unes
fe font pour reprefenter le Créateur, les
autres pour être les effigies des créatures,
Celles du Créateur font abfolument défen-
duës.

D. Quelle preuve en avez-vous

R.Ileft impoñible d'en avoir une plus
claire ni plus convaincante que celle dy
Deut, 4. Vous prendrez donc bien garde furvos
ames (car vous n'avez vÈ aucune reffemblance,
au jour quel'Eternel vôtre Dien à parlé avous en
Horeb du mileu du feu) de peur que vous ne vous

corrompiez, 6° ne vous fa(tez quelqu Image tail.
Le, on quelque reffemblance, qui vous reprefénte
chofe quelconque qui fit effigie de mâle du fé-

melle,
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mele. Eten Efaieqo. A qui donc fêrez-vo-
us reffembler le Dieu Fort? gueclle reffêm-
blance lui approprierez-vous C'elt pourquoi
Dieu met entre les plus grands pechez des
anciens Payens, d'avoir change la gloire de
Dieu incorruptible, à la reff_emblance à
l'image de l'homme corruptible, des oife-
aux, des bêtes à quatre pieds, des repti-
les, Rom.1.

D. Que dites-vous desImages qui fe font
pourreprefenter les créaçures?

R.Les Images des créatures ont deux for-
tes d’ufages; l'un ef politique civil,
l’autre elt facré religieux. L’ufage civil
des Images n’et point défendu, l’on en
peut avoir pour fexvir d'ornement de ms-
moriaux: mais Dieu ne veut point qu’on les
employe à fon fervice c'eft à cet égard
qu’il dit, T#.me te feras aucune Image raillee,

ge,
D. Mais Dieu n’avoit-il pas commandé à

Moife de faire deux Chérubins d’or, de les
mettre fur le Propiciatoire

R. Celui qui fait Ja Loi efk par deffus la Loi.
Dicu.ne dis pas, Moi, qui fhés votre Seigneur &S
vôtre Dieu je ne ferai jamais aucune Image:
maisil dit, T% ne d'en féraspoint, c'eft à dire,

“E4 deta



J: CATECHISMEde ta tête €S de ton invention. De plus, ces
Chérubins étoient feulement des figures-
fymboliques de la vertu de l'office des An-
ges, ils n'étoient pasexpofez à la vuë du
Peuple. De forte qu’il n’yavoit queun dan-
ger d'iidolatrie,

D. i1wife ne fic-il pas un Serpent d'airain
qu'iilelevaaudeferr? Nombr.z1.

R. Oui: Maisil ne le fit pas de lui-même.
Dieule lui avoit expreffément commandé,
Il n’éleva pas ce Serpent là pour le faire ado-
rer: mais fimplefnent pour le faire regarder.
Et lors que les Enfans d'Ifraël idolatrérent
apres, qu'ils lui firent des encenfemens,
le Roi Ezechias le brifa, dit que ce n’étoit
qu 1n morceau de cuivre, 2. Rois ?8.

D. Mais fi nous nous rencontrions avec
ceux qui vénérent les Images, ferions-nous
mal, pour avoir la paix aveceux, de nous ac-
co.nmoder à leur fervice

R. Oüi, trés-affurément. Car Dieu ne
défend pas feulement de faire des Images
pour les employer à fon fervice: mais en
cas qu'il y enait de faites, il nous défend de
nousprofterner devant elles, de les fer.
vir,

D .Ceux



D, Ceux de l'Eglife Romaine p.chent-1ls
contre cette divine ordonnance

R. Oüi, tout vifiblement, Car ils met-
tent dans leurs Temples toutes fortes d'Ima-
ges: Ils les élévent fur icurs Aurtels, leur
rendent l'honneur que Dieu defend. Ils
leurôtentile chapeau, ils leur font la reve-
rence, ilslesbaifent, fe mettent à genoux
devant elles. Cela eft directement contre
les paroles formelles de cette Loi, Tr ne ze
proflerneras point devant elles. De plus, ils
les habillent, ils les couronnent de fleurs,
ils leur allument des chandelles, its leur font
fumer de l'encens, ils les portent fur leurs
épaules en Proceffion, ils vont vers elles
enPtlerinage. Toutcela eft contre ce qui
eft dit, Tæ ne les ferviras point,

D. Pourquoi elt-ce que Dieu s'appelle ja
loux

R.Cenelt pas qu'a parler proprement it
ait cette paffion de jaloufie qur travaille les
hommes. Maisparlà il nous veut appren.
dre premiérement, qu'il nous aime ardem…
ment. Secondement, qu’il ne peut fouff-
rir de compagnon ni que l'on donne fa gloi-
ro à un autre. En troifiéme lieu, qu’il pu-
nirarigoureufement tous les Idolatres,

Es; D.Pou



74 CATECHISMED. Pourquoi eft-ce que dans la menace de
{es punitions, il ne fait mention que de trois
Ou quatre generations; mais qu’il étend la
promede de grace de mifericorde jufqu'à
mille generations

R.Pour nous montrer, qu'il eft plus en-
clin à fairegrace qu'à exerçer vengeance.
De forte qu’on lui peut appliquer le dire de
S. Jaques, que Lersiséricorde fà glorifie au des-
fus de la condamnation, Jaq.2.

D. Mais Dieu punit-il tous les enfans des
méchans?

R. Si legenfans des méçhans marchent
dans le train de Jeurs peres Dieu les punira
au double, À caufe de la vie criminelle de
leurs predeceffeurs. Mais s'ils {e repen-
tent, qu'il vivent en la crainte de Dieu;
les pêchez de leurs peres ne, leur feront po-
ingimputez.  ÇCar/eperemeporte point binis
quité de l'enfant, l'enfant, ne porte point
l'iniquitt du pere: Mais l'ame qui aura pécht,
féra celle qui mourra, Ezech.18.

D, Et Dieu répand-il {es graces fur tous
les entans des vrais Fidèles L

R.Oüji, fur tqus ceux qui imitent la piété
de Jeurs peres. Ils font bénits au double,
de toutes fortes de bénédictions. Mais

quant
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quant à ceux quis'en détournent qui s’ad-
onnent à mal faire, ils attirentfur eux la co-
lére-de Dieu juite vengeance.

D. Diriez-vousbien quel eft le but de ce
deukiéme Commindement,& ce que Dieu y
demande de nous?

R:Celamême que nôtre Seigneur Jefus
Chrift nous enfeigne, Jeans. C'eft que le
Pere demande de vraisadorateurs, qui l'ado-
rent encfprit &en veritt. Dieu eft Efprit,

il faut que ceux qui l’adorent, l'adorent en
efprit& en verité,

‘Du'troiffème Commandement,
D.NVItesletroifiéme Comandementd/Y r. Tune prendras point le Nom de
l'Éternel ton Dieu en vain: car l'Eternel ne
tiendra point pour innocent celui qui aura
pris fon Nom en yains.

D. Qu'entendez-vous par le Nom de Diez
R: Parle Noms de Dieu j’ehtens Dieu lui-

même fa fainte Parole: comme auffi toùs
lès noms qui défignent fon effence ou fes
qualitez, généralement toutes les che-
fès quiregardent fon fervice,

D' Qu'eft ce que prendre Je Noms de Dieu exe

Déin

R.C’ef



76 CATECHISMFR. C’eftenabuferen chofesde néant: En
parler fans refpeét: L'employer en mens
fonge, en blafphème, ou en juremens vas
ins &tèméraires.

D. Jurer, eft-ce prendre le Nom de Dieu
en vain?

R. Non pas toûjours, mais feulement lors
que l’on jure fans une juite occafion,

D.Eftil donc permis de jurer
R. Oüi: lors que nous y fommes appel-

lez légitimement, Car Dieu lui-même no-
usl’apprend ainfi; Et nous avons. l’*exemple
de Jefus Chrift nôtre Seigneur de fes biens
heureux Apôtres,

D. Au Nom de qui faut-iljurer?
R. Au Nomde Dieu, felon qu’il nous lens

fgigne lui-même, Deut. 6. Tu craindre,
b'Eternel es le férvirens. jureres par fan,

N (EL
D.N°eft-il paspermis de furer par les créa-

tures: comme ceux de l'Eglife Romaine,
qui jurent par les Saints, par le bais de la,
Croix, par Les Reliques

R, Non car c’eft mettre les créatures en,
la place du Créateur: comme (i elles con-
poiffoient nos cœurs la vérité de‘nos pas
rçles; Etcomme fi c'Étoit àelles à prendre
la vengeancede nos menfonges, D.Et
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 D:Etcomment prouvez-vous qu’il n’eft

pas permis de jurer paraucune créature?
R. Parles paroles formelles de Dieu mê-

me, Jer.s. Comment te par donnerots-je tn ce
da Tes fils m'ont abandonné jurent par
ceux quine fnt point Dieux.

“D, Dequoi eft-il.permis de jurer
R.Des chofes graves &'ferieufes, qui

importentà la gloire de Dieu à l'édifica-
-tion dû prochains

D. Quand ett-il neceflairé de jurer
Re'Lors qu'il noùs cft commandé par le

Magiftrat: ou lors que cela eft requis pout
‘midtére ta paix 86 la concorde entre hos pro-
‘cHainss felon le dire de l’Apôtre, Hebr. 6,
que /eférmnent eff Ta fin de tour différent.

D.-N’éft-il pas ‘permis en jurant d'ufer
d'Equivoques de r£ferves mentales?

Re Nullement car Dieu hait le cœur dos
uble lesfauffeslévres; Et à tous les men-
teurs eftréfervé l’erangardent de fouphre
de feu, qui eft a mort feconde, Apoc,21.

D. Que fignifient ces paroles, que Diex
ne tiendra point poñr innocent celui qui prex-
dra fon Nom en-wvain

R:C'eftà dire, qu'il le punira rigourreufe-
meñt, en ce lié cle par des châtimens ex-

em-
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78 CATECHISMEemplaires, en celui qui eft à venir par des
fuppliceséternels:

D. Mais puis qu’il y a Une menace gene-
rale contre tous les transgreffeurs de la Loi
deDieu, pourquoielt-té qu'il y en a ici une
particuliére

R. C’eft pour hôus apprendré combien
Dieu à éd horreur la prophanatior dé fon
faint Nom Et qu'il ’ÿ à point de gêns qu’il
puniffe plis tigoureufement; que les pro-
phanes les btafphémateurs.

D.Quel eft dont lé but dé ce Côtmman-
demerit

R.C'ef-dédirigérnôtré längue äü fervice
de Dieu; de nous apprendre à hé parler
jamais dé Dieu de fa juftice de {à mifeti-
corde, de fa fageffé; des effets de fa Tou-
te-puiffance; que nôtre éœur ne foit vive-
ment touché du refpect que nous devoris à
une fi haute fi glorieufe Divinité,

Du quatriéme Commandement,

D.f) Ecitezlé quatriéme Commandement
KR, Souvien-toidujourdu. repos pos

urlefantifier. Tutravaillerasfix jours, y
feras touté ton œuvre: Mais lé feptième jo-
urcftiérepos delEterneltonDieu. Tune

feras
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feräs aucune œuvre ence jour là, ni toi, ni
ton fils, ni ta fille; niton ferviteur, ni ta fer-
vante, niton bétail ni ton etranger qui eft
dans tes portes. Car l'Eternel a fait en fix
joursles Cieux; la Terre, la Mer,
tout ce qui cft en eux, il s'eft repofé au fep-
tieme. C’eft pourquoi l'Eternel a beni le
jour du repos, l’a fantifié:

D. Pourquoi eft-cé que Dieu employe
‘cette façon de parler, (0uvzen-toi 2

R. C’eft pour nous apprehdre que ce
Commandément eft de grande importance!
Etil n’yarien de plus ordinaire à l'homme,
que d’oublier cé que Dieu lui commande,

D' De quel jour elt-il ici parlé
R. Du feptiême jour de la fémaine que

nous appellons /e Semedi,
D. Pourquoi elt-ce que Dieu l'appelle un

jour derepos
R. Parce qu’il vouloit qu’en ce jour là cha-

cun ceffâc le travail de fa vacation ordinaire,

pour vaquer à fon fervices
D. Comment eft-ce que l'on fantifie le

jour du repos?
R, En invoquant le Nom de Dieu, en li-

fant méditant fa Parole en afiftant avec
dévotion aux Affemblées des Saints, en

s'exer-
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s’exerçant aux œuvres de charité de benefi-

Cences.
D, Le commandement de fantifier le fep-

«ième jour eft-il Politique, Ceremoniel, ou
Moral.

Ryli y a quelque chofe de Politique quel-
qué chofe de Ceremonicl, quelque chofe
de Moral.
«D. Qu'elt-ce qu'ily a de Politique

“R. Ce que Dieu ordonne aux Maîtrés de
laiffer repoler ce jour là leurs ferviteurs
leurs fervantes; même leurs bêtes.

D. Qu'eft-ce qu’il ya dé Ceremoniel?.
R.Premiérement, la fantification précité

du feptiéme jour de la femaine.  Secondes
ment, l'obfervation rigoureufe de n'y faire
aucune œuvre corporelles En troifiéme lis
eus; que cé repos corporel eft la figure
l'image du repos fpirituel de nosames, du
repos célelte où ous nous repoférons pour
jamais de tous nos trävaux.

D, Qu’elt-ce qu’il ya de Moral?
R. Qu'il;y ait un certain jour deftiné aû

fervice public de la Divinité.
D. Ce Commandement appärtiént-il aux

-Chrêriens?
BR. Oüi, en ce qu’il à de Moral. faut

donc
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donc qu’il y ait des Palteurs un faint ordre
établi en l'Eglife Et que les Fideles s’affem-
blent pour glorifier Dieu d’un même accord,
pour ouir la prédication de fa Parole, pour
participerà fes Sacremens; pour faire les
œuvres de miféricorde. C’eft pourquoi il
nous eft défendu d'abandonner nos mutuel-
les Afemblées, Hebr. 10.

D. Quel jour eft-ce qui eft maintenant de-
ftiné à ces exercies publics de dévotion de
piété?

R, C'eft le prémier jour de la femaine,
que nousappellons /e Dimanthé, c'eft à dire,
de jour du Seigheur.

D. Pourquoi eft-ce que le jour du repos
à été changé du Samedi auDimanche?

R. Afin de diinguer les Chrétiens d'avec
les Juifs. Et principalemetit c'eft à caulë
qu'en ce jour lé'nôtte Seigneur Jetus Chritt
eitreffufcicé des morts, qu'il a achevé l'œu-
we de nôtre Rédémption:

D. Qui a fait cé changement?
R. Les bien:heureux Apôtres du Seigneur

Jefüs, ou plûtôtle Säirit Efprit qui les infpi-
roit.D. Où eft-ilparléde l’abolition du Sabat?

R. Aufeconddes Colofiens. Que nulne

F Pos



82 CATECHISMEvous condamne en manyer ou en boire Ou en
diflinétion de jour de Fête, on de nouvelle Lunc,
ou de Sabats.

D.Et où eft-ce qu’il eft fait méntion du
Dimanche

R. Au 20, des Actes, 1. Cor, t6. il eft par-
lé du premier jour de la femaine, auquel les
Fidéles s'affembloierit pour participer aux ex-

erciçesdepièté, Et c’eft en ce jour là que
Jefus Chrik eft apparu par deux fois à fes
Apôtres apres fa réfurrection, Jean. 20.

D. Mais le mot même de Dimanche (è
trouve-t-ilen l'Ecriture?

Rllfetrouveau premier de l'Apoclypfe,
oùS. Jean dit, Fe fes ravi en efprit un jour de
Dimnanche

D. Pourquoi eft-ce que Dieu fe propofe
icienexemple?

R. Pour rendre le Commandement plus
vénérable, pour nous obliger à y obéir
d'autant plus religieufement,

D. Dieu veut-il être imité en toutes cho-
fes?

R. Non: mais feulementericelles où il
propofeenexemple. Car il y a des chofes
qu’il ne nousçommande pas-d'imiter, com-
me les effets de fa T oute-puiflance. Mais il

veut
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veut que nousimitions fes vertus fes per-
fections: Que nous apprenions de lui qu'il
eft debonnaire Que nous foyons miféricor-
dieux ‘comme il eft miféricordieux; Et que
nous foyons faintscommeil et Saint. Enfin,
il veut que nous iniitions fon travail fon
repos;

D. Pourquôi eft-ce que Dieu a employé
{ix jours à faire le Ciel la Terre?

R. Il pouvoit les créer en un moment:
niaisil y a employéfix jours, afin que nous
Anéditions diftintement par ardre les œu-
vres de la création du mondé; que nous
Apprenionsà rie rieri faire précipitamment
dvec confufion.»:

D; Qu'eft-ce que./e repos de Diett
R. Cest'eft pas que Dieu ait eu Befoin de

reprendre fes forces: car il agit toû-jours fans
peine Knslafitude. Mais c'eft que le fep-
tiéme jout il ceflà de mettre la main à Ja créa-
tion de l'Univers:

D. Gommert eft:ce que Dieu fantifia ce-
jour là

R:Enledédünt le confäcrant à fon fer-
Vice! Et en contemplant lui-m&me les ad:
ihirables beatitéz de l'ouvrage de fes mains,

F2 D.Que
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D. Que dites-vous de ceux-qui veulent.

palter leur vie fans rien faire
R. Ce que dit S, Paul, 1. Thelf.3. Qæe ce/r:

gui ne travaille point, ne mange point auffé,
Celui qui ne veut pas imiter Dieu en fon tra-
vail, t’aura point de part à fonrrepos.

D. Que croyez-vous des Fêtes de l'Egli(c
Romaine 2

R. Que c'eft un joug que nôtre Seigneur
Jefus Chrit n'a point impofé: Et qu'elles
font directement .contre la permiffion que
Dieu nous donne ici de tra-vailler fixjours de
la femaine; contre ce que dir l’Apôtre,
Que nulnevous condamne en manyer où cn bois
re, ouen diflinition de jour de Fête, Col.2.

D. Que fera-ce de ceux quiau lieu de fan-
tifierle Dimanche, dele confacrer au fer-
vice de Dieu, le paflent en jeux, en débau-
ches, eninfolences Pi

R, Dieu les punira comme des‘propha-
nes des violateurs de fes Sabats.

D, Et que doivent e{pérerceux qui obfers
ventreligieufementle Jourcurepos; Et qui
commeen parle le Prépheté, appellent les
Sabats, Jeurs délices F£,58.

R, Ils iront de Sabat en Satat, jufques à ce
qu’ils aillent fc profterner cevant la face de

Dieu,
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Dieu, qu’ils entrent dans la joye dans le
repos étei nel qui leur eit prepare dès la ron-
dation du monde, Ef 66,

Du cinquième Commandement,

DO entendez vous par /e Pere la Me-
re que Dieu nous commande d'ho-

norer
R. Non feulement ceux qui nous ont en-

gendrez misau-monde: mais nos Rois
nos Princes, nos Gouverneurs nos Magi-
ftrats, nos Tuteurs, nos Palteurs, nos Mai-
tres, nos Précepteurs, generalement tous
nosSupérieurs,

D, Commentlesfauteil honorer?
R. Non feulement nous devons les avoir

en uñcfinguliére eftime; mais auffi leur té-
moignèr nôtre refpect par nos paroles, par
nos geftes, par.nos actions: -les aimer cor-
dialement, craindredeles offenfer, obéir à
leurs commandemens s’ilsfont en quel-
que neceffiré, lès affifter de tout nôtre pou-
Voir,
-+D; Mais faut-il rendre cet honneur là à

tous nas Snperieurs fans aucune exception?

R. Oùi. à tous: Non feulementaux bons
aux equitables, mais auffi aux facheux,

æ” À F 3 1,Pier-



86 CATECHISME1. Pierrez.Il faut être fujets non feulement
pourla crainte dela colère, niaisauffi'pour
la confcience, Rom. 13.

D. Leur faut-il obéir entoutes chofes
R. Oüi, en routes cellesoû Dieu n’eft po-

int offenfe: Comme Apôtre S. Paul nous
l’enfeigne, Eph,6. Col.3. Enfans, abéifféz
À vos pcres ES à Vus mercs, en toutes chofes y au

Seigneur car cela ef jufhe.
D. Mais fi nos Supérieurs nous comman-

dent des chofes qui foient contre la-Loi de-
Dieu, contre les régles de.fon fervicez:
comme d’embrafferune fauffe Relfgion ou:
de commettre quelque acte d’idolatrie: de
tuer, ou de dérobotié:d'autres chofes {em-
blables-. En ce cas là-leur. faut-il obéir

R. Nullement maisà limitation das Apôs
tres du Scigneur Jefus.; il leur faut dire en
tonte humilité, Jugez sil cf? jufle devant Diea,
devous çbétr plètor qu À Dieu. IL faut. pléièt.
obair à Dies quonux hommes, ACkes 4.& $e

D. Maisfià faute-de leur obéir nous fom-
mes perfécutez

R. Bienrheureux font ceux qui font porfe-
cutez pouplajuttice, carle Royaunie des Gi:
eux eit à çux, Matth.ÿ

4 g7 DPe-
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D, Pourquoi eft-ce que Dieu ajoûte, 4/7

que tes jours foient prolongez fur la terre

R, Parce que les peres les meres portent
fon Image d’une façon particulière, Dieu
veut que nous les honorions par deffus rou-
tes les perfonnes quifontau monde: Et po-
ur nous inciter à ce devoir il nous fait cette
promeffe…
D. Quefignifie le mot de pro/orger, quand

Dieu dit, aÿi que tesjours foient prolongez fur

la terre
""R, Ce n’eft pas à dire que nos jours feront
pluslohgsu'ilé he doivent étre carils font
déterminez-Dieu a prefcrit nos limites
nous nepafférons pas outré, Job.14. Mais,
C'eftà diré, que nous profpérerons, que
fous ferons de longue vie fur la terre; com-
imé S. Paull'expofe. Eph.6.
"D.De quelle Terre eft-ce que Dieu parle

ci?R. C’eft particuliérement de la Terré de
Canaän, que’ Dieu dotina en héritage aux
‘Enfans d'IFAERD. Cette promeffe de vivre long-temps

‘frla terr&; régarde-t-ellé particuliérement
lès Juifs, où ff elle appattient en général à
tOuslés Fidelés,

F4 R.El-
mo



8 CATECHISMER.Elle regarde particuliérement les Juifs,
parce que la Terre de Canaan étoit la figure
de l'héritage Célette, qu’une vie longue
heureufe en cette Terre là, étoit l'image de
la felicité éternelle dont nous jouirons dans
le Paradise Mais elle appartientauffi à tous
les Fideles, Carla terre eftau Seigneur, avec
tout ce qu'elle contient; Et en tout lieu les
cheveux blancs font une couronne hono-
rable, Elle fe trouvera en la voye de la Jutti-
ce, 1. Cor.lo. Prov.16.

D. Dieu danne-t-il une longue vie à tous
les enfans qui hongrent leurs -peres leurs
meres?

R.Ily ena plufieurs envers lefquels Dieu
accomplit cette promeffe à lalettre, qu’il
bénit de fes plus précieufes benediétions
Mais auffi il y a des enfans, tres obéiffans à
leurs peres à leurs meres, en quil’on voit
des femences de grande piété, defquels Dieu
abrége les jours.

D, Comment eft-ce que Dieu accomplit
fa promeffe envers les enfans qu’il retire fi-
tôt du monde

R. Toutesles promeffes temporelles doi-
vent être entendués conditionellement, en-
tant que Dieu le jugé expédient pour fa gloi-

“Te
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re pour-nôtre falut, Dieu, en retirant
cesenfanslà du monde, les 1eçoit en fa glo-
ire Car Jefus Chrift nous enfeigne que le
Royaume des Cieux leur appartient Matth,

19,
Du fixième Commandement,

D.f \W’elt-ce que Dieu défend au fixiéme
Commandement?

R. Non feulement le meurtre qui fe fait
de propos deliberé, mais tous les achemine-
m'ens à repandrele fang, comme de battre,
de frapper, de quéreller d’injurier fon
prochain. Il défend auffi les haines les
animofitez car quiconque hait fon frere eft
un meurtrier, 1. Jean. 3.

D. Le Prince le Magiftrat qui fait mou-
rirles criminels, doit-il être mis au rang des
meurtriers

 R.Nullément, Caril ne porte point l’épée
fanscanfe, Il eft Serviteur de Dieu, ordon-
né pour faire juftice en colére de celui qui
fait mal, Rom.13.

D, Ceux qui portentles armes, qui rè-
pandentle fang en une jufte guerre,péchent-
ils contre ce Commandement

 R Non: CarDieu lui-memes s'appelle
Dieudes Armées. Etlors queles Saldats de-

F5 mari
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mandérent à S. Jean Baprilte Que férouseno-
ns 2 Il neleur dit pas; Mettez ‘bas les armes,

n'allez plus à la guerre: mais, Nwfèz poiat
de concuffron ne trompez- perfonne: mais
contentez-vous de vos gages.

D. Vous avez dit ce que Dieu défend ici
mais qu’eft ce qu'il nous commande?

R. Que nous confervions de tout nôtre
pouvoir la vie «je uâtre prochain que no-
us ne l’abandonniens point en:fr néceffiré:,
Car çelui qui qura des biens de çe monde
qui verra fon frere en neceffité, lui ferme-
ra fes entrailles, comment elt-cè que la cha-

rité de Dieu demeure en lui t. Jean 3.
Du feptième Commandement,

DAWU'elt-cè que Dieu defend'au feptiéme
æ:Commatidenient?-

R.Non feulement les paillardifes les ad

ultérés totités'les foüillures de la chair:
Mais auffitous les athetninéitiens à de telles
ordures, comiië font la’ gourmandife;
l'yvroguerie, les fales penfées, les paroles
impudiques, les geftes malhonnêtes, les
tableaux diffblus les regards lafcifs: Cat
quiconque regarde une feniitie pour la’ con-
voiter, ila déja comrisadultéré avec elle en
fon égeur, Matthase

D.Et
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D: Etqu'elt-ceque Dieunous recomman-

de ici?
R. Que nous foyons chaîtes en nos pen-

fées, en nos paroles en nos altionss; Et
comine Saint Paul en parle, 1, Thel.4. Que
chacun de nous pofscde fan vaiféau cn fantifica-

tion en honneur.
D. La (imple paillardife eft-elle défenduë
R, Oüi, trés-afurément. Onen peut li-

rela défenfe expreffe au Deut, 23. Qu'il w’y
ait entre les filles d Iraël aucune paillarde: nà
entre les fils a'Irdel aucun proflitué à la pa-
illàrdifé, Pourfermer la bouche à tous les
contredifans, l’Apôtre Saint Paul x. Cor. 6.
diftingue formellementla paillardife d'avec
l'adultére, en difarit, que les pailards ni
les adultères, n'heriteront point le Royaume de
Die -'Et nôtre Seigneur lui-mêmé dit;
Apoc.21, que les paillards anront leur pért en

l'étang ardent de fau 6° de fouphre, qui sf la
mort féconde.

Du huitième Commandement.

rAU'eft-cequeDieu nousdéfend au hui-
x tiémeGonttandement

D

:R. Nonféäfentertle vol@&-élarcin: Mais
en general tous les- moy illicites de

s'en-



98 CATECHISME’S’enrichir de semparer du bien d'autrui,
{oit par fraude ou par ufure, foir par force
parviolençe, Il te faut fouvenir de ce que
dit Saint Paul, Eph,4. Que celui qui déroboit
ne dérabe plus: mais plistot quil travaille de fès
nains afin qu'il ait deguoi donner à ceux qui
en ont befoin; Et de ce que ditle même Apô-

tre, 1. Cor. 6. que /es Jarrons hériterent
point leRoyaume de Dies,

D. Qu'eft ce donc que Dieu nqus récom-
mande en çe huitiême Commandement

R. De n'avoir rien. qui.ne foit bien aquis
Et de conferver le bien de nôtre prochain.
comme le nôtre mêmie….

Du neunième Commandement.

D.M\U'el-ce que Dieu défend au neuvié,
me Commandement?

R. Non feulement le faux témoignage que
l’on rend devant le Magiftrat, au dommage
&'à la ruine du prochain: mais en general
toute forte de calomnie de médifance.

D. Quelle difference mettez-vous entra
la calomnie &la fimple medifançe?

R, C’eftune calomnie Lors que l'on inven-
te quelque chofe .contse-ladeputation du

2° ‘pro-
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tre lui, Exode 23;

D. Et qu'elt-ce que la fimple medifance?
R, Lors que la chofe que l’on rapporte eft

veritable mais qu'au lieu de la dire a celui
quien eft coupable, afin qu'il s'en corrige
ou à fes Superieurs, afin qu’ils y pourvoyent,

onen fait fon entretien particulier: contre
ce qui eft ditairtg: du Levitique, T# 727745 po-

mi médifant parmi ton Peuples Tu reprendris
foignerfèment ton prochain, ne fonffriras po-
int de péché en lui,

D. Qu’eft-ce que Dieu nous recommande

ici?
R. Qu'aulieu deprètèràla medifahce nos

bouthes ou nos oreilles, nous confervions
de tout nôrte pouvoir la bonne renommée
‘de nôtre prochain que nôtre charité en
-Couvreles défauts

Du dixième Commandement:

D./NUel ef le fens du dixième Comman-
<dement?À

E

-R. Que nous âquiéfcions à la Providence

de Dieu, &äla difpenfation qu’il fait de fes
graces: Que nôtre œil ne foit point malin
dece qu'ileft bon: Que nous ne fouhaiti-

ens



94 CATECHISMEons point lebiërñ qu’il a fait aux autres; Et
que nous ne foyons point envieux: mais que
nous nous contentions de nôtre condition,
fuivant ce que l'Aôtre dit; Hebr.13. Que vos
mœurs foient fans avarice etant contens de ce
que vous pofjedez prefentement à car lujmiême a

dit, Jene te jaiferai point ne l’abandonnerai

point:
D. Toute forte de convoitife elt-elle de-

feriduë de Dien 2
R. La convoitife eft d’elle-même ipdiffe-

rente: mais elle devient bonne, où imauvai-
fe, felonl'ojyjet qu’elle embrafte. C’eft Reur-
quoi l’Apôtre nous exhorte à être convoi-
teux des donsfpirituels, 1Cor.12. 14;

D. Et la convoitife des chofes que Dieu
ious défend; eft ellé un peché

R.Oüi, três-aflurémént tar tout cé quiy

eft contre la Loi de Dieu eft in peché, 1. Jean
3: EtS. Paul par plufieurs fois l’appellé pechés

Rom.7.

Du Sommaire de la premitre Tablé.
D-f\Uel elt le Sommaire de la première

1able.?de nous aimions Dieu foüvéraitie-

fent &Gue nousle (ervions dë toutes nos
for=
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forces: Que nous.n’aimions rien qu’en lui

pourl'amour de lui; Et même que nous
ayons en haine tout ce qui s'oppofe à l'amour

à l'obeiffance que nous lui devons.

Di Sommaire déla feconde Table,

D.fNUel eft le Sommaire de la fecohde
{Table 2

R,Que nôtre charité foit fans feinte, Rom.
Ie Que niqus ne fafions point à autrni ce
quénous ne voudrions pas que l'on nous fit
Et que nous Ini faftions toutes les chofes que
nous voudrions que l’ennousfit. Car c'eft-
12 Ja Loi &1esProphetes; Matth, 7:

Ein de la feconde Partie,

TROISIEME PARTIE.
De la Prière,

D VIellesfontles œuvres à quoi le Fi-PE

12 ris cette vie“+lefe doit principalement exercer

R, Au regard du prochain c’eit la charné.
Car Dieu prend plaikir à de tels Sacritices

Hgbr.



96 CATECHISMEHebr.1F: Etau regard de Dieu c'eft la Priére:
Car quiconque invoque le Nom de Dieu fe-
ra fauvé, Joëlz.

D. Pourquoi adreffez-vous vos Priéres à
Dieu?

R. Parce que Dieu nousla commandé,
qu'il promet de nous exaucer, Iavoguemoi,
dit-il; x jorr de ta detreffe; je t'en tiverdi hors,
ES tu m'en glorifieras, Pfeaume so.

D.A qui eft-ce que les Fidéles dé l'Ancien
du Nouveau Teftamentont adreffé leurs

Prières,
R.ïls les ont toutés adreffées à Dieut

comme cela paroît par toute l’Ecriture Saih:
te, particuliérement par le Livre des Pfez
aumes, qui contient une infinité de Prières,
dont pas une n’eft adreffée à d'autre qu’à
Dieu.
“D. Au Nom parles mérites de qui pri

ez-vous-Dieu Le 2 àR.AuNom parles mérites de nôtreSeig-
neur Jesus CHrisT: comme il l'enfeig-
ne lui-même Jeanr6; En veridé, ef vérité,

jevous dis, que toutes les chofes que vois derman-

derez au Pere en môn Nom, vous les ‘donnera.

Nous fommes une fainte Sacrificature, pour
offrir des Sacrifices fpirituels,, agréables à Di-

eu par Jefus Chrift, 1.Pierrez. D.N’avons-
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“D, N'avons-nous point d’autres Médiate-

ursenvers Dieu que Jefüs Chrift
R,Il y aun (eul Dieu un feul Médiateur

entre Dieu les hommes, Jefus Chrät Hom-
mé, qui s’eit donnë foi-même en rancon
pour tous, 1 Tim. 2. C'elt pourquoi Saint
Jéanditonfa 1Epitrez. Mes petits enfans je
vous féris ces chofes afin que vous ne péchiez
point. Mais fi quelqu'un a péèbe, nous avons
un Avocat envers de Pere, à fjavoir Fefus Chrifà
Le Fufle Car c'efi lui qui cf la propiciation pour
nos péchux non feulcirent pour les motres,
mais auf pour ceux de cout le monde. Et ce
glorieux Sauveur dit lui-même, Jean 14. Fe
fitis la Voye, la verite la vie. Nulne vicni au
Pere que par mot.

D, Mais n'eft-ce pas une trop grande har-
dieffe inous pauvres pécheurs, de nous ad-
reffer à nôtre grand Dieu Sauveur Jefüs
Côrift, pour lui prefenter nos réquêtes
nos fupplications

R. Non: car cen'ef point une audace à un
Sujet d'aller à fon Roi, lors que le Roi lui-
même l'appelle: Beaucoup moins à un en-
fant d'aller à (on-pére; où à fon frere aîné qui
Jui tend lés bras, &‘qui lui commande d’ap-
proche Or fefus Ghrilt nous appelle lui.

G même,

mr SEE
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98 CATECHISMEmême, nous commande d'aller droit à lui,
Venez à moi, dit-il dons tous qui ètes travaillez
ES chargez je vors foulagerai, Matth, 11.

D. Faut-il prier Dieu du cœur des affe-
étions interieures

R. Oui Car Dieu eftEfprit, il veut.que
nousl’adorions en efprit én verité, Jeans4.
C'’eft pourquoi il rejette ceux qui s'appro-
chent de lui de leur bouche, qui l’hono-
rent de leurs lèvres, pendant que leur cœur
eftloin de lui, Matth.I5.

D. Devons-nous, en priant Dieu, être af-
furez que nos. fupplications lui feront
agréables?

R.Si quelqu’un a faute de fageffe :qu’il.la
demande à Dieu, quila donne à tous libera-
lement, &ne la reproche point, elle lui
fera donnée Mais qu’il la demande «rec foi,
ne doutant nullement, Jag.1. Allons donc
avecaflurance au Trône de grace, afin d'u,
tenir miferitorde trouver grace, pour être
aidez en temps convenable,-Hebr.g.

D.Sufit-il de prier Dieu du cœur?
R. Outre les prières mentales, les fopirs

&les gemiffemens que le Saint Efprit forme

en nos cœurs ily a destemps des occafi-
ns où il eft neceffaire de prierde la langue,

purs x p, pour
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pour édifier nos prochains pour nous exci-
ter nous-mêmes pour enflammer nôtre
zèle. Joint que lalanguea été particuliéres
ment formée pour glorifier Dieu.

D. N'importe-t-il en quelle langue on.
prie Dieu?

R; Non, pourvû que ce foit en langue en+
tenduë de celui qui prie, de ceux qui affi-
ftent à fes priéres: Autrement, C’eft prier
fans zèle, fans jugement, fans édification
comme Saint Paul l'enfeigne expreffément,
1.C0r.14+

D. Pourquoi n'invoquez-vous pas les
Saints 2.

R. Parce que Dieu ne l’a pas commandé
Qu'il n’a pas promis d'exaucer ceux qui les in-
Voquéront, OÙ qui s'addrefferont a lui paf
leur interceffion Et qu’en toute la Parole
de Diettiln}y enaaucuhexemple: Au con-
traire» lApôtre Saint Paul dits Rom.r0.
Comment invogueront-ils cehsi anéuel ils n'ont
pointträà Ot nous né croyons qu’eh Dieu
le Pere, le. Fils. &rle-Saint Efpfis- “Et par:
conféquent nous-ne'dévons point irivogquer.
dautreque Dieu: e

D:Les.Saints'ontsils quelque connoiffan-
ce de nos néceffitez particulicres

G2 R. Les



190 CATECHISMER. Les morts ne fçavent rien de tout ce
qui fe pafle ici bas. Leuramour leur hai-
ne eft périe dés long-temps, ils n'ont plus
nulle partau monde, ni entoutce qui fe fai
fous le Soleil, Ecck. 9.

D. Connoiffent-ils nos cœurs, pour pous
voir difcerner les priéres des vrais Fidéles
d'avec celles des hypocrites?

R. C'eft Dieu feul qui connoît le cœur de
tous lies hommes, 1. Rois8:

D. Faut-il fervir les Arfges; les irvoquer
en nos maux?

R. Non: Car Saint Paul le défend expref-
fement, Col.2. Que nul ne vous maitrifé à
fon plaifir, par bumilite d'efprit CS par férvice
des Anges; S'ingérant dans les chofés qu'il na
point vites: étant témérairemens cnflé du fêns

dé fachair..
D. Lôrs que les Anges apparoiffent aux

hommes, veuleñt-ils bien être fervis ado-
rez par eux

KR: Au contraire lors que Saint Jean fe
jette aux piets d’un Ange pour l'adorer; l’An-
ge lui dit, Garde-tosde faire cela Fe fais ton
compagnon de fervice €S de tes frerés qui ont le

sémoignage de JESUS, Adere Dieu :Ap9C.19.

220 ve ESDe
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De la Prière du Seigneur.
DA T'Avons-nous point quelque modèle

AN quelque formulaire d’une Priére pars

faite?
R. Oüi: Et ç'eft /'Oraifor Dominicale, OU

da Prière du Seigneur,
D.Pourquoi l’appellez-vousainfi?
R. Parce que nôtre Seigneur Jesus CHRIST

Ja dictée lui-même de fa bouche facrée,come
meileftécrit, Luc. Ses Difcéples lui dirent,
Saigneur,en/tione-naus à prier?Etilleur répon-
dit, Quand vous pricrez, dites, Nôtre Pere qui
efi aux Cieux, ce

D. N'eft-il point permis de faire d’autres
Priéresque celle-là?

R.ll ef permis de faire des Prières en d'au-
tres termes: comme cela paroît par celles
dont toute l'Ecriture eft parfemée. Mais
nous n'en. devons faire aucune qui quant
auxchofes que neus demandons à Dieu, ne
foit entiérement conforme à ce modéle de
perfection...

D. Combien y a-t-il de parties en cette
Priére du Seigneur?

RHlyen a trois principales: La Préface,
lc Corps des Demandes, &la Conclufion.

D.Etcombien y at-il de Demandes

63 R,I



10% CATECHISMER. Il y en a fix; fçavoir, trois qui regar-
dent immédiatement la gloire de Dieu;
trois pour nôtre utilité particulière.

e la Préface,

D,DOurquoi dés l'entrée de cetté Prière
appellez-vous Dieu du nom de Pere

R. Premicrement, c’'eft comme pour
Pémouvoir à pitié à compaffion: Car il
n’y a rien de plus tendre que les affections
paternelles.  Secondement, c'eftpournous
ihciterà mettre nôtre confiance en fa:bonte,

à l'invoquer avec une vraye vive foi.
D. Comment eft-ce que Dieu eft nôtre

Pere?
R. Entant qu’il nous a adoptez en Jefus

Chrif, qu'il nous a regenerez en efperan-
ce vive, parla refurrection de Jusus CHrre®
d’entre les morts, pourobtenir l’héritage:in-
corruptible, qui ne peut être foüillé ni flêtri,

refervé dans les Cieux pour nous, Eph..1.
x Pierrer.

D. Mais pourquoi eft-ce que vous dites,
Nôtre Pere, non pas, Mon Pere?

R. Ce n’eft pas que chaque Fidèle en par-
ticulier ne lui puiffe dire, Mon Pere, avec
Saint Thomas, Mon Seigneur ES mon Dieu,
Mais nôtre Seigneur neus a.youlu appren-

dre



dre à revêtir les entrailles de la charité, à le
prier non feulement pour nous, mais aufff
pour nos freres.

D. Pourquoi ajoûtez-vous, Qu ef} aux
Cieux

R. Afin qu'avec la liberté filiale nous joig-
nionsle refpect qui eft dû à une Divinité fi
slorieufe: que nous nous repofions fur fa
puiffançe: qu’en priant nous élevions nos
efprits au deffus de toutes chofes terreftres
périffables,

D. Combien y a-t-il de Cieux?
R. Il y en a trois felon l'Ecriture Sainte.

Premiérementl’air, tout ce grand efpace
qui eft depuis la Terre jufqu’au Globe dela
Lune. C'’eftain(i qu’il eft parlé des oifeaux
duCiel, Gen.r. Le fecond Ciel comprend
-toutes les Sphêres des Planettes des Etoi-
les c’eft dans ce Ciel là que Dieu a pofé
le pavillon du Soleil, comme il en eft parlé
au Pfeaum. 19. Le troifiéme Ciel eft le Para-
dis Célefte, oñ Saint Paul dit qu'il à été ravi,

qu’ila vû des chofes ineffables. 2. Cor. 12,
C’eft de cetroifiéme Ciel dont il eft ici parlé,

D. Dieu elt-il renfermé dans ce Ciel 1à
R. Les Cieux, même les Cieux des Cieux,

nele peuvent pascomprendre, Le Ciel eft

Vu G4 fon
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104 CATECHISMEfon Trône, la Terre eft le marche pied de
fès picus, 1. Rois8. EL 66,

D. ’curquoi donc dites-vous que Dieu eft

au Cici?
R, Parce que c'elt-là où il manifelte fa

gloire d ne façon particuliére Et là où les
Saints trioimphans les Anges de lumière
Padorent &leloüentinceffamment. Mille
millions l'y fervent, dix mille millions y
affiftent continuellement devant lui, Da-
mielz

De la premitre Demande,

D.T; N combien de façons fe prend le Wom
#<Je Dieu
R. En trois principales.  Premiérement,

pour {a renommée comme il eft dit au
Plcaume8. Evernel nôtre Dieu, que ton Nom ef?
magnifiguepar toute la Terre! Secondement,
pourles noms par lefquels Dieu fe fait con-

noître comme dit le Prophete Jeremie au
chap. 23 que /e Noms, dont on l’appellera, c'e
l'Eternel pôtre fuflice, En troifiemelieu, pour
Dieu même: comme il eftdit au fecond de
Toël, Quiconqueinvoquers le Nom du Seigneur

-7je fatve,
D, En combien de façans{e prend le met

dc fantifier
R,En
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R.Entrois. Premiérement, pour rendre

fainte une chofe qui ne l’écoit pas aupara-
vant. C’eltainfi que le Saint Efprit nous fan-
tifie, nous fait de nouvelles créatures. En
fecond lieu, pour dédier confacrerd un
ufage faint. Ainfi Moife fantifia Aaron fes
fils, tous les uftencilles duTabernacle. En-
fin, pour reconnoître manifefter la fain-

.teté d’une chofe qui eft fainte en elle-mème.
Et c'eft ainfi qu’il le faut prendre en ce lieu,

D. Quefignifie donc, que le Nom de Diez
Soit fantifre 2

R. Ceft à dire, que Dieu foit reconnu,
-adort glorifié en tous les endroits du
monde.

Dea féconde Demande,

D.Ombieny a-t-i] de fortes de Régmes
K+ R.Ily enatrois:le Régne de Natu-

‘re :le Régne de grace: le Régne de Gloire.
D. Qu'entendez-vous parle Régne de Na-

‘tureR. Celui que Dieu exerce generalement
fer toutes les eréatures Etc'eftde ce Régne
dont il eft parléau Pfeaume 93. L'Etermel rée
Que :âl efl revêtu de magnificence,

D. Qu’entendez-vous par le Régne de
Grace

G 5 R.Ces



106 CATECHISMER. Celui que Jefus Chrift exerce ici bas par
fon Efprit, en fon Eglife, au cœur de fes
Elus. Nôtre Seignev- en parleau 17. de Saint
Luc. Le Rêgwe de Dieu me viendra point avec
apparence; 6$ l'on ne dera point, Hefl ici, ou, Il

ef là car voici, le Rêgne de Dieu cff au dedans
de vous,

D. Et qu'eft-ce que le Règne de Gloire
R. C'elt la felicité glorieufe qui nous at-

tendau Ciel, où nous regnerons avec fefus
Chrift aux fiécles des fiécles, Ap. 28. Et c'e
à cet égard qu’il nous dira au dernier jour,
Venez, les bénits de mou Pere poffédezen'héri-
tage le Royaume quivatus ef} préparé des la fan-

dation du monde, Mattli.25+
D, Quelle difference ya-t-il entre le Re+

gne de Grace le Regne de Gloire
R.Ilsne different pas d'efpéce, Mais feu

lement de degré car la Grace eft la Gloire
commencée, la Gloire eft la Grace ache-
vée, C'ef-pourquoi l'une l’autre s'appelles
le Royaurne des Cieuxe

D. De quel Règne elt-il parlé en cette Des
mande, Tor Régne vienne?

R. Ce n’eft pas du Regne de Nature, mais
du Regne de Grace, dy Regne-de. Gloire,

D. Comment çela?

R.C’eft
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R. C’eft que nous prions Dieu qu’il amene

toutes les penfées prifonnières à fon obéil=
fance Etqu'ithâte la vengeance de fes en-
nemis, la delivrance glorieufe, le tri-
omphe magnifique de fes enfans. Suivant
quoil’Eppufe s’écrie au 22, de l’Apocalyple,
Vien, Seigneur JESUS, Viem

De la troifième Demande,

D. A-teil plufieursvolostez en Dieu?
 R. Dieu étant un acte trés-pur

trés-fimple, il n’y peutavoir en lui, à parler

proprement qu’une feule volonté, Mais
pour fe faire enténdre à nous, pour s’ac-
commoder à nôtre infirmité, il nous parle
de deux fortes de volontez.

D. Quelles font-elles
R, L’une eft fon confeil éternel tsuchant

les chofgs qu’il veut faire ou qu’il veut per-
mettre: de laquelle l’Apôtre parle Eph. 1.
Ilmeus a prédeflinezpour nous adopter à foi, par
Fefus Chrift ,fèlon le bon plaifir de fa volonté,
L'autre eff la declaration de ce qu’il veur que
nous faffions: dont le même Apôtre parle,
1: Thell.4 C'ef? ici la volonté de Dieu vôtre
fantification que vous vous abfleniez, de pail-
tardifé,

P.Ds
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D. De laquelle de ces deux volontez faut-il

entendre cerre Demande, Ta volonté foit
faite

R, De l’une de l’autre
D. Comment cela
R, C’eft que nous prions Dien qu’il nous

donne de nousaflujettir à la conduite de (à
Providence, en telle forte que quoi qu’il
nous arrive nous difions, comme les Fidéles
au 20. des Actes, La volonté du Seigneur fait
faite, Ex d'auere côté, qu’il nous faffe la
grace d’obëir à fes faines commandemens,
deluidire de bon cœur avec David au Pfe-
aume 144 Enfcigne-moi À fairetavolentt, puit
Que tu &s mon Diens,

D. Que fignifie ce qui eftajoûté, En /a terre
comme au Ciel?

R. C'eft que nous aquieftions à tout ce
que Dieu fait, que nousnous adonnions à
faire tout ce qu'il nous commande avec la
même humilité, le méme zêle la même
promptitude queles Anges du Ciel qui ad-
mirent toutes fes œuvres, qui volent à
l'execution de tous fes commandemens.

D.Pouvons-nousefpérer ici bas une telle

perfetion? œ/R, Non pas abfolument: mais au-Moins

nous
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nous devons y afpirer rous y etudicr de
tout nôtre pouvoir, jufques à ce que nous
parvenions au Ciel, où il n'y aura plus de
défaut en nôtre obéiffance ou nous ver-
rons Dieu face à face, 1. Cor. 13.

De la quatrieme Demande,

D.\\'entendez-vous par /e Pain que vous
demandez à Dieu

R. j'entens toutes les thofes neceffaires
pour lanourriture pour l'entretien de cet-
te vie temporelle Ec c'eft le ftile ordinaire
de l'Ecriture Sainte.

D. Paurquoi eft-ce que Dieu comprend
fous le nom de Pain toute forte de nourri-

ture.R, Pour nous apprendre ànous contenter
des chofes neceflaires, fans lui demander
les delectables Ou à en ufer fobremen,
avec aétion degraces, s'il nous les donne
par fa Hiberalité.

D. Qu’entendez. vous par zôtre Pain
R. Celui qui nous eft neceffaire, qui eft à

nous que nous mangeons à la fueur de
nôtre vifage.

D. Puis qu'il ef& ètre, pourquoi le de-
mandonsenous à Dieu

ReParce que tout nôtre travail eft inutile
fans
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fins Ja benediction de Dieu, qui appauvrit

qui enrichit quand il lui plaîte
D. Pourquoi nc demandons-nous à Dieu

du pain que pour un jour?
R. Pour nous apprendre à nous repofer

{ur fa Providence fur fon foin pâternel,
pournousobliger à l’invoquer tous les jourss

D. Mais Dieu nous defend-il toutes fortes

de foucis y

R. Il ne-defend pas le fouci d’une fainte
prevoyancé: Au contraire, il.nous envoyé
à l’Ecole des fourmis, Prov. 6. V#3 purefèux
vers là fourmi, confidere fes voyes ES fois fage.
Il commande aux peres d’amaffer pour leur&
enfans, dit que celui qui n'a point de foin
des fiéns, principalement de ceux dé fà
famille, arenié la foi, eft pire qu'uti infis
dêle, 1, Tim. s. Mais À condamne le fouci
de défiance, tel qu'eft.celui des Payens, qui
difent, Que mangerons-nous, que boirons-nous,
ES de ÿuoi (erons-mous couverts Matth. 6:

D. Mais les riches, qui ont des biens amal-
fez pour béaucoup d’annees doivéntsils
faire à Dieu cette demande?

R. Oüi: Car ce n'éff'pas affez d'avoir-des
biens en abondance, fiDiétinenousen dou
ne l'ufage; Et l'hommte"ne’ vit pas déi pdin

feu-
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feulement, mais detoute parole qui fort de
la bouche de Dieu, Matth.4.

De la cinquième Demande.
D."NItesla cinquième Demande?JV R. Pardonne-nous nos offen[ès, comme

mous pardonnons à ceñx qui nous ontoffèn(ez.
D, Tous les Fidèles font-ils obligez a faire

cêtte demande?
R. Oüi: durantleurfejouren cette vallée-

delarmes.  Cariln'yapoint d'homme jutte
en la terre, qui faffe te bien qui ne péche.
Erfinousdifons que nous n'avonstpoint de
péché, nous nousféduifons nous mêmes,
il n’y a point de verité en nous, Eccl. 7. 1.
Jean 1.

D. N'y a-t-il que Dieu qui puiffe pardon#
ner les pèchez

R. Quiett-ce qui peut pardonner les pé-
chez que Dieu feul? Marc.z C'efl moi, d'efl
moi, dit-il, gui efface tes péchez pour l'amour
de moi, qui ne me fouviendrai point de'tes
sransereffions, El. 43.

D. Comment ell-ce donc que les Pa-
fteurs de l'Eglife pardonnentles péchez

R,llsles pardonnent, non pas comme Ju-
ges; par forme de Jurisdiétion mais com-
me Miniltres Ambaffadeurs, qui annocent

la

TN 1



112 CATECHISMElagrace la mifericorde de Dieu en Jefus
Chrilt. Nous fommes, dit Saint Paul, Ame
bafjadeurs pour Chrifi, comme fi Dieu exhortoit
parnous: Nous fapplions pour Chrift, que vous
fayez réconciliez avec Dieus 2. Cor.5.

D. Comment elft-ce que Dieu nous pare

donne
R,Il nous pardonne gratuitement toutes

nos offenfes, Col. 2
D, Mais peutail éxercer cette miféricorde,

fansfaire tort à fa juttice
R, Oüig car Jefus Chrift à porté nos péchez

en fon Corps fut le bois, 1. Pierre 2. Nous
avons la Redemption par fon Sang, fçavoir
la remition des pèchez, félon les richeftes
de fa grace, Eph, 1.

D.Entendez-vous que ceux.à qui Dieu à
pardonné les péchez pour l'amour de Jefüs
Chrift, n'ayent plus à fatisfaire à fa juftice?

R.Oüi: caril n'ya maintenant fulle con-
damnation pour ceux qui font en Jelus
Chrift, Rom. Celui qui croit en lui, ne
viendra point en condamnation mais il eft
pafé de la mort à la vie, 1, Jean

D, D'où vient donc que les-plus-régenc-
rez les plus gens de bien font fujets à tant
d'afiigtions

FR

R.Com-
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Comme il faloit que le Chritt fouffrit,

qu'ainf il entrâcen fa Gloire, Luc.14. De
même, c'eft par plufieurs affliétions qu'il
nous faut eatrer au Royaume de Dieu, Actes
14. Mais toutes ces afflictions là fe terminent
avecila vie. Bien-heureux font ceux qui
méurent au Scigneur, oùi pour certain, dit
l'Efprity car dés maintenantils fe repofent de
leurs travaux, leurs œuvres les fuivent-
Apoc.i4.

De Quand vôts ajoûtéz, Pardonne-noui
nos offenfes, comme mous pardonnons à ceux qui

nous ont offen[ez entendez-vous qu'en par- 4

donnant aux hommes leurs offenfes vous
mêritez que Dieu vous ‘pardonne les
vôtres?

R.Nullément: Creft in contre de Kimili-
tude, non pas d'égalité. Quand nous
pardonnons à rios prochains y nous nié fai-
fons rieri à quoi nous né foyons obligez; Et
il l'y a nullé pfopefrtion entré les offenfes
que nous pardonñons celles que Dieu
nous patdonne. Seigneur! à toi eftla
juttice, à nous la confufion de face, Dan.9:

D. Que croy ez-voysdé ceux qui recitént
tous les jours cette Priéré qui cépendant
font poitèdez d'un cfprit de vengeance?

H RIk i



{4 CATECHTSMER. Ils ne prient pas Dieu;-à parler propte-
ment: maisils font une imprêcation contre
eux-mêmes: Carfanousnepardonnonsaux
hommes leurs offenfes snâtre Pere Célelte-
ne nous pardonnera pas les nôtres; Et il y-
aura une condamnation ans miféricorde,
für celui qui n'aura point uit de. miléricorde,
Matth, 6. Jag. 2.

Tes 2
De la fixième Demande.

D.(7Ombien y a-t-il de, fortes de rentaté-

onsR.Ily ena dedeux fortes, L'unen'eftau-
tre chofe qu’une. épreuve, falutaire Et c'eft
de celle-la dontil efk parlé-au 22. de la Ge-
nefe, lors qu’il eft dit que Dieu tenta, ou
qu'il éprouva. Abraham: L'autre eft.une
follicitation au mal, de laquelle S. Jaques
parleau premier de fon Epitre, Si quelqu'ur
efi tenté, qu'il ne difé point préeff Dieu qui me.
vente: car Dienue peut être tente par les maux,

65 auffine tente-s-ilperfonne.. Mais chacumefl
zenté, quandilaf}.attiré 5 amorcé par fa pro-
Ppreconvoitifg. Puis quand la topvoitifé a conçi,
elle enfante lepiché €5 dépéché tant ament à

fa fit, engendre la mors,
‘D, De quelle tentation parlons-nous, lôrs

que
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qué nous difons à Dieu, Ne nous indui point
en tentation, mais delrure-morrs du Matin 2

R. De l'une de l'autre: niais avec une
fort grande diverfité,

D. Comment l'entendez-vous de la pre
miére?

R, C'eft qué-nous prions Dieu qu'il
nous affige point par deflus nôtre portée,
que hôtretentation-tie foit qu’uie tentation
humaine: mais qu'avec la tentation Dieu
rousdonne l'ifuë, en relle forte que nous la
puiffions fupporter; 1-Cor. to.”

D, Comment cela fe peut-il étendre de
la fecondé forte-detentation, puis que Dieu
n’induit ne pouffe jamais les-hommes à
malfaire?

RC'éftqué nous'defnandois à Dieu qu'il
ne nôus abandonne point à nousimèmes,
qu'il tte pérmette-point que le péché nous
furmoñte mais qu’il nous arme du bouclier
de là foi, pour éteindre tous les dards enflam-

mez du Malin, Eph..6.
D. Qui-eft ce Malin, dont vouspriez Dieu,

qu'itvous delivre
R.C'eftle Diablè, qui eft ainfi appellé, à

caufe de à profonde malice; Et c’elt ainfi
que le nomme l’Apôtre Saint Paul, 2. Theff,

Hz: 3. Le
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mere EE né CATECHISMELe Seigneur ei frdéle qui vous affermira
vous garantira du Malin,

De la Conclufioæ,

D.ANUe contient la Conclufion de cette
4 admirable PrièreLe

R. Autant d’argumens qu’il y a de mots,
por inciter nôtre bon Dieu à nous accorder
nosdemandes. Car puis qu’à lui appartient
le rêgne, la puiffance &la gloire, il eft jufte

vaifonnabie qu’il foit adoré, fervi obéi
par tout l'Univers; par confequent que
fon Nom foit fantifié, que fon régne vienne,

que fa volonté foit faite en la terre :com-
me au Ciel.

D.Ét que fignifielemot d'AMEN?
R.C'eftädire, Ainfé fait-il: ou, Ten fèra

ainfi  Delortequec®eft un yœu que nous
faifons à Dieu, avecaffurance qu'il l'exaucera

de fon Sanctuaire Célefte,
Fin de la troifième Partie.

QVATRIEME PARTIE
De JA Reconnoifjance.

W’eft-ce que la Reconnoiffance que nous

devons à Dien?
RCet
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R, C'eft de reconnoître du cœur, de con-
felfer dela bouche, que nous n'avons aucun
bien qui ne procède de fà pure grace libe-
ralité; de lui en rendre toutes Jes loüan-
ges &les actions de graces dont nous fon
mes capables.

D. Suffit-il de glorifierDieu du cœur
de lalangue

R, Il faut auffi le glorifier par œuvres,
nous fouvenir de ce que nous dit l'Apôtre,
Vous êtes achetez par prix: glorifiez donc Dieu
en dôtre corps 65 en votre efprit que apparticra

nent à Diet, 1CoOr. 6,
De la Parole de Dies,

D.JDAr quel moyen Dicu nous a-t-il declaré,
leschofes qu’il a faites pour nôtre falut,

celles qu'il veut que nous faffions pour fà
gloire, 2

R. Par fa fainte divine Parole.
D. Où trouvons-nous cette Parole de

Dieu?
R, Enl'Ecriture Sainte de l'Ancien du

NouveauTeftament.
D.D'oùf avez-vousque c’eft la Parole de

Dieu?
R. Nous l’apprenons par le témoignage

que tousles Chrétiens lui rendent; nous

H3 en



u8 CATECHISMEen fommes pleinement perfuadez pat la di-
vine Sageffe qui y reluit, par les effets
qu'elle produit en noscœurs,

D. Quels font fes principaux effets
R. Elie nous illumine Elle nous fantifie:

Elle nous confole: Elle nous nourrit en
l’efperance de la vie éternelle, même elle
nous en donne les premices,

D. Eft-elle larègle de nôtre foi?
R. Oùi, en telle forte qu'il ne ‘nous efk

pas permis de nous en détourner, ni à droite,
niàgauche, Dieunousrenvoye à laLoi
au Témoignage, Et nôtre Seigneur Jefus
Chrift dit, 1/5 078 Moife ES les Propheies qu'ils
des écoutent, Deut, 4. Ef,8, Luc.16,

D. Maiscette Ecriture Sainte nous peut-
elle inftruire, de toutes.les çhofes qui font
neceffaires à nôtre falut

R. Oüi, fi nous encrayons l'Apôtre Saint
Paul, quinousaffure qu’elle nous peut ren-
dre fages à falut, par la foi qui eft en Jefus
Chrift, qu'elle eft profitable à enfrignar; à
convaincre, à corriger, Æà inftruice félon la
juftice Afin que l’'Horams de-Dieu- foit ac-
tompli parfaitement inftruit à toute bons
RG ŒUVÉO, à Pit p3 50 1 ne

D. Ett-il permis quxfimplesFidélgs de lire

cette Ecriture Sainte? RK.Non
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nôtre Seigneur Jefus Chrift le leur comman-
de expreffement, Jeans. Ergaérez-vous di-
ligemment des Ecritures. Ou, Sondez C5 exa-les Etritures, Les Apôtres pas.
adreffê leurs Epitres feulement aux Palteurs,

maisauffiaux Troupeaux. En lat.aux Theff.
ÿ. Saint Paul ajuré par le Seigneur, que fon
Epitre foit ldë à tonsles Saints Freres, Et ik
eft dit de l'Apocalypfe, au chap. 1, que bien- j
heureux eft celui-quilit ceux qui écoutent
les paroles de cette Prophetie.

D.Cette Parole de Dieu eft-elle-claire?
R.Oüi: Carellefe compare elle-même à

tine lampe à une chändelle; Et elle s'ap-
pelle lalumiére-qui fait que les yeux voyent,
PL 119.2.Pierre 1. PK. 19.

D.Ny æt-il pas dans l’Ecriture des cho-
fes difficiles à étendre que les ignorans!é
testnal-affurez tôrdent à leur propre perdi-
tiotLs à

'R; Ouit'cémime dit Saint Pierre en fa
2 Bpitré chap. 3. Mais les chofes neceffaires à
felnty font élaîres faciles à entendre.

D, D’otvieht donc qu’il y a tant de pers
fonnes, de Bérfonnes doctes, qui ne les
titténdencpotiie?

H 4 R. Saint



120 CATECHISMER, Saint Pavlrepond à cela, 2. Cor. 4. Si
metre Epangile eff couvert il eff couvert À ceux
qui eriffemt, dont le Dieu de ce fiécle 4 avenglé
des enceademmens f'avoir des sncrédules afin
que la lumière de l'Evangile de la gloire de Chrift,
(qui ef l'Image de Dieu) ne leur refplandit point,

Etnôtre Seigneur Jesus CHRIST, Matth, 11,
Fe te rens graces, à Pere} Sejgneur du Ciel €S de
da terre, de ce que in as sache ces chofès aux fa-
ges ES’ aux entendus, €S que tu les as révélées aux

petitsenfans, Tefl ainfi,o Pere! parce quetcl a
été con bon plaifir,

D. Comment doit-on interpréter l’Ecri-
ture Sainte?

R, Selon l’analogie de la foi, par l’Ecri-
ture même, comme failoient les Levites,

Nelhemie 8. “esD. Ne faut-il rien croire d’effenciel à la
Religion, qui ne foit contenu en l'Ecriture
Sainte qu qui ne s'en tire par une confgs
quence évidente neceffaire

Rs Non: Car Saint Paul nous apprend,
que quand lui-même ou un Ange du Giel,
nous évangéliferoit outre çe qui nous à êté
Evangélifé, il doit être anathème, Galates 1.

Des Sacremens.,
D.N "y a-t-il rien outre la Parole de Dieu

ANqui puilfe fervir à la confirmation de

môtre foi? R.Il
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R.Il y a les Sacremens.
D. Qu'’ett-ce qu’un Sacrement
R. Ceft un figne vifible de la grace de

Dieu en Jefus Chrift, un Sceau de fon AI-
liance.

D.Combien y a-t-il de conditions requi-
{es pour faire un vrai légitime Sacrement

R. Sept. Car il faut premiérement quo
Dieu l'ait inftitué, 12, Qu'il ait un figne ma-
tériel vifible. 3. Qu'ilreprefenteunegrace
{pirituelle &invifible. 4. Qu’il y ait du rap-
port de l'analogie entre le figne la chofa
lignifiée. ÿ. Que ce foir un Sceau de l'Alli-

4

ance de Dieu en Jefus Chrift, 6. Qu’il aps
partienne à tous les Fidéles. 7. Et au regard
des Sacremens de l'Eglife Chrêtienne, il faut
qu'ils durent jufques à la fin du monde.

Des Sacremens de l'Eplifé du Vieux

Teflament,
D.Ombien y a-t-il eu de fortes de Sacres

çÇ
Jmensen l'Eglife du Vieux Teftament

R. Il y en a eu de deux fortes; des ordi
naires, des extraordinaires.

D. Quels ont été les Sacremens extraors
dinaires?
 R.Lepañlage par la Mer Rouge, la Nuée, la
Manne, les Eaux du Racher, chofes fem- j

Ùblables, Hs D.Bt 4



nm CATECHISME
D. Et quels ont été lesordinaires
R. La circoncifion l’Agneau Pafcal,

De la Circoncifion.
D.T)Ourquoi eft-ce que Dieurfaifoit circor-

cireles Enfans d'Ifraël
R. C’étoit pour nous appréndre qu’ils

E:oient foüillez dés leur première origine:
1rais qu’il vouloitles laver les fantifier en
Jefus Chrift. C’eft pourquoi Saint Paul ap}
pelle la Circoncifion, Le Sceaæ de la juflice de

da fai, Rons. 4.
D, Dieu ne demandoit-il aux Hraëlites que

la Circoncifion extérieure le>retranche-
ment de la chair

R.Il leur demandoit auffila Circoncifion
intérieure le retranchement du péché,
comme il dit en Jeremie 4 Jonas bormmes.de
Fuda,65 vous babitans de Ferufalem fayez
circoncis à b'Eternelz €5” ôtez, le prépuce de vos

cœurs.
DPLaquelle de çes deux Circoncifions étoit

Ja plusagréable à Dien
R. La Ciréoncifion intérieure: comme

nous l'enféigne l'Apôtre; Rom. 2. Celui-là
n'efi point Juif qui l’eft par dehors, cellr:là
#'cft point Circompifion qui cflfaite par deboës en
lachair.. Mais celui-tà ef Fui£quh l'efl aude:

dans,
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dans, la Circoncifion efi celle qui cf du cœur
en Efprit, non point en la lettre; du quel Fuif la
loilange ne vient pes des bommes, mais de Dieu.

D. Les petits enfans des Juifs qui mou-
roient avant que d’être circoncis étoient-ils
privez du falut?

R. Non: Carilsappartenoientà l'Alliance
de Dieu, en vertu de cette promeffe que
Dieufit à Abraham, Fe férai ton Dieu €5 le
Dieu de ia Poflérité, Gen. 17. C'eft. pourquoi
David difoit au Pfeaum. #2. Fai été mis en ta
charge des la matrice des leventre de ma mere
tués mon Dieu fort, Et un de fes fils étant
mort le feptiéme jour de fa naiffance, par-
conféquent avant que d’être circoncis, il ne
doute point de fonfalut, ne fait point diffi-
çulté de dire, Fe 72en vai vers lui, mais il ne
reviendra pas vens moi, 1, Sam. 12,

De l'Agneau Pafial,
D:DOurquoi eft- ce que Dieu avoit inftitué

æ J'Agneau Pafcal?
R. Pour être un mémorial du pañage de

L'Ange, qui fitmourir tous les premiers nez
d'Egypte qui’ épargna les enfans des If-
raëlites, quiavoientarrofëleurs maifons du
fang del'Agneau, qu'ils avoient immolé par
le commandement de Dieu, Exode 12,

D. Cet

t



124 CATECHISMED. Cet Agneau là ne fignifioit-il autre‘

chofe?
R.C'étoitla figure de nôtre Seigneur Jer

fus Chrift, qui eft nôtre Pâque, &l’Agneau
de Dieu qui ôte le péché du monde 1. Cor. f.
Jean 1.

Des Sacremens de P'Eplifé Chrêtienne.

D.MOmbien y a-t-il de Sacremens en l’E-
KL glife Chrêtienne?
R.Hlyen a deux, le faint Baptême, la

Cene du Seigneur.
D. Mais quel et le nombre des Sacre-

mens, felon la doctrine de l'Eglife Ro-
maine

R, L'Eglife Romaine en compte jufqu’à
fept. Car elle aajoûté au Saint Baptême à
la Cens du Seigneur, la Confirmation, la
Penitence, l’Extrême-Onction, le Mariage

les Ordres.
D. Pourquoi ne reconnoiffez-vousque Ie

Saint Baptême la Sainte Cene pour être
les vrais Sacremens de l’Eglife Chrétienne

R. Parce que ce font les feules Cérémos
nies que nôtre Scigneur Jefus Chrift a infti-
tuées pour tous les fidéles, pour être les Sce-
aux de fon Alliance, pour être celebrées en
fon Eglife jufqu’à la fin du monde,

Be
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De la Confirmation.

D. fdOurquoi ne croyez-vous pas que la
Confirmation qui fe pratique en l’E-

glife Romaine foit un Sacrement
R. Parce que Jefus Chrift n’en eft point

l'Auteur.
D. Mais l'Écriture ne parle-t-elle point de

l'impofition des mains?
R,Oüi: mais c’éroit le fymbole des grà-

ees extraordinairès miraculeufes du Saint
Efprit, Et cela n'a rien de commun avec la
Confirmation de l'Eglife Romaine.

De la Pénitence.
D.POurquoi la Pénitence n'eft-elle pas un

Sacrement
R, Parce qu’elle n'a point de figne vifible

inftitué de Jefus Chrift pour reprefénter une
graceinvifible. Mais c'eftun devoirauquel
Dieu oblige tous fes Fidéles, de puis la chûte
de nos premiers parens. Les Prophetes
auffi bien que les Apôtres ont préché la re-
pentance; Etc'eftdequoi tousleurs Livres
font pleins.

De l‘Extrémie- Onélion.

D'T)Ourquoi ne mettez-vous pasl’Extrême-
Onctlion au rang des Sacrements

R. Parce qu'elle n’a point été inftitutée par
nôtre Seigneur Jefus Chrift, D.Mais
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D.Mais n’en eft-il pas fait mention au cha-

pitre cinquiéme de Saint Jaques?
K, Non: Car l’Onction dont parle S. Ja-

ques n’a rien de commun avec l'Extrême-
Onction de l'EglifeRômaine: puis que c’etoit
un fymbole extraordinaire des guérifons mi-
raculeufes, qui fe fefoit en ce temps-là: com-

me il eft dit, Marc. 6. que les Apôtres gwerif-
foient les malades en les oignant d'huile.

Du Marisge.
D.f NUelle créance avez-vous du Mariage?

“Ro Le Mariage tious reprefentejbienfanion de Jefiis Chritt &'dé fon Eglife: mais

à parler proprement, cen’él+ pas uñ Sacre-
ment de l'Eglife Chrêtienne Catil a été in-
ftitué de Dieu des le Paradis Tértrettre en l’e-
tat d’innocence. Avänt la venuë. de Jéfus
Chrift, il étoit &tabli'éñ'toutes les Nations
du monde; Encore ajout-d'hui il f@ trouve
entre les Infidéles.

D.Mais Saint Paul au’ cifiquieme des E-
phefiens ne l'appelle-t-il pas Sacréthérit?

R-Il yaau Grec, Ce myjlére eff grand, &PAS
pôtre ajoûte, O7 je parle touèhant Chrifl. 65

l'Eglifes

Des
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Des Ordres.

D.TV’Où vient que vous ne comptez paslesAd Ordrès, ou les Charges Eccleliaititqnes

pour un Sacrement
R: Parée. que les Sacrements font les

Sceaux de l'Alliance de Dieu: qu’ils appar-
tiérinent à tôus les Fidèles; Jointque félon la

doctrine de Rome il y à feprOrdres differens,
les Portiers, Tes Lecteurs, les Exorciftes, les
Acolythes, l'es Soûdiacres, les Diacres les
Prètres. ‘De forté, que files Ordres font
des Sacremens de l'Eglife Chrêtienne, au
Teu de fept Säcremens i y en aura treize.

Du Baptême.

D. Q'ette que le Baptême?"R. C’éftle Sacrement de nôtre re-
naiffaricefpirituelle &1e Sceau extérieit*de
nôtre adoption, de nôtre entrèe en l’Eg-
HiedéDieu.

D.Oûütroüvons-housl'Inftitution du Bap-
tême?

R. Au28.deS. Matthieu: où Jefus Ehrift
dit à fes Apôtrés, Alex; €S inffrauifez toutes les
Nations, les baptifant au Nom du Pere, du Fils,

du Saint Efprit.
D. Qu'eft-ce quele Baptème nous repre-

fente?

R.La

LE



128 CATECHISME'R. La rémiffion de nes péchez, nôtre
régénération.

D, Pourquoi eft-ce que l’Apôtre Saint
Paul, Rom 6. dit fimplement, que nous qui
avons été baptifez en fefus Chrift, avons eté
baptifez en fa mort

R. Parée quelamott de féfus Chrift, qui
elt figuréé au Baptème, nousa aquis l’un
l'autre de ces deux biens. Car non feule-
mentellea expié nos pêchez, nous a re-
conciliez avec Dieu, mais auffi elle nous à
merité l'Efprit de fantification,

D. Quel rapport y a-t-il entre l'Eau le
Sang de Jefus Chrift

R.C'eft que comme l'Eau lave les ordus
res du corps, le Sang de Jefus Chrif lave les
ordures de l'ame comme en parle S. Jean
en fa premiére Epitre chap.!. Z/ mors purife
de tout péché, ES nous nettoye de toute miquité,

D. Entendez-vous que pour purger nos
athes de leurs péchez, il les faille plonger
dans la fubftance du Sang de Jefus Chrift

R.Nullements Mais il faut qu’elles par-
ticipent à (à vertu, à fôn merite infini.

D. Et quelle reflemblante y a-t-il entre
l'Eau du Baptême, le Saint Efjrit

R. Comme l'Eau fait germer troctifier
les

r
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les plantes, le-Saint Efprit nous régénére
nous fait fructifier en bonnes œuvres, C’eft
pourquoi nôtre Seigneur Jefus Chrift dit,
Jean 3. que quelqu'un eff ne d'Eau
d'Efprit, ilne peut entrer au Royanme de Dieu,

Du Baptême des petits Enfans.
.D,RST-ce bien fait de baptifer les petits

d<Enfans
R,Oüi: Carla promeffe de falut eft faite à

RQUS à nos enfans Actes 2. Saint Paul
déclare qu’ils font faints, 1. Cor. 7. Et Jefus
Chriftnousaflure que le Royaume des Ci.
eux eft à eux, Matths 19. Si l'on refufoit le
Baptême aux Enfans des Chrétiens, leur
condition feroit pire que celle des Enfans
des Juifs, qui ètoient circoncis le huitième
jour, Gen. 17:

D. Comment eft-ce que les petits Enfans
font faints

R. Ce n’eft pas à dire qu’ils foient fantifiez
rigénèrez parle Saint Efprit: Mais ils font

appellez faints, parce qu’ils appartiennent à
l’'Alliarice de Dieu, qu’ils font nez d’un
pere ou d’une mêre fidéle. Au même fèns
l'Apôtre dir, que le mari infidèle cfl fantifié en
la femme fidèles Et que la femme infidèle efû

fantifiée au mari fidele.

I BD. Peut-



130 CATECHISMED. Peut-on infèrer le Baptême des petits
Enfans de Ja Circoncifion Judaique

R. Oüi Parce que le Bapteme a fuccédé à
la Circoncifion, que ces deux Sacremens
nous reprefenrent une meme chofe.

D. Commentle prouvez-vous?
R, Par les paroles de l'Apôtre, Col. 2 Nous

fommes civconcts d'une Circoncifion faite fans
main, par le depoitillement du corps des péchez
de la chair, f£avoir par la Circoncifion de Chrift,

ézant ensepelrs avec lui parle Bapteme,
D. Combien y a-t-il de forres de Bapte-

mes?
R.Ily ena deux, L'un qui eft extérieur

corporel, qui fe fait en plongeant dans l'eau,
ou en verfant de l’eau fur la tête: l’autre qui
eft intérieur (prrituel,qui fe fait par la vertu

l'opération du S. Efprit.
D. Quel Baptême elt-ce qui nous fauve
R, Ce n’eft pas celui par lequelles ordures

delachairdontnettoyées: mais l'atteitation
d'une bonne çonftience devant Dieu par,la
réfurrection de Jefus Chrilt, 1. Pierre 3.

D Le Baptême d’eau n'eft-il pas néces-

faire
R.Ileft néceffaire de le pratiquer en l’E-

glife Chrêtienne, puis que Jelus Chri l'a in-
ftitué,
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ftitué. Les Fidéles qui ne l’ont point encore
reçu, n'en doivent pas perdre l'occafion Et
ils doiventavoir foin de lc faire adminiftrer
à leurs enfans. Mais fi le moyen leur en et
ôté, Dieu n’attache point fa grace à des élé-

mens terreftres:-Etce n’eft pas la privation,
mais le mépris &la prophanation des Sacre-
mens qui nous rend condamnables devant
Dieu.

D. Et que croyez-vous des Enfans qui
meurent fans Baptênre, parla faute la nég-
ligence de leurs pères de leurs meres.

R. Lesperes les Meres doivent deman-«
der pardon à Dieu'de leur faute de leur
négligence: Mais 11 ne faut pas pour cela révo-
quer en doute lé falut de ces pauvres Enfans
Car comme le pertne porte pas l'iniquité de
{on fils, auifi le fils né porte pas l’iniquité de
fon père, Ezech.18,

D. Comment dont faut-il entendre ce
que nôtre Seigneur Jefus Chrift dir, Jean 3
Sr quelqun n'efl ne d'Edu CS d'Efprit, il ne pout

À

entrer au Royaume-de Dicki

R, Jefus Chrif-ne parle pas eh ce lien là
d’une Eau materielle corporelle, mais 4
d’uneEaucclette divine. Fètre né d’Eau
d'Efprit,-c'elt être repénéré par Un Efprit qui

!2 Le HAVE û

PERL,
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lave qui nettoye comme l'Eau. au même
fens qu’il eft dit, Mact. 3. que Fe/us Chrif? nous
baptifé du S. Efprit €S de fe, c'eft à dire, dus.
Efprit qui purifie comme le fem
D. Siquelqu’un s'opiniâtre à vouloir ap-

pliquer ce paflage au Baptême d'Eau, à qui
eft-ce qu’il fait le procès?

R. Ce n’eft pas aux pauvres pétits Enfans
qui n'ont aucune connoiffance de cé my-
ftêre mais aux perfonnes qui étant venus en
âge de difcrétion rejettent le Bapteme par
mépris ou par incredulité. Ceux de Eglife
Romaine eux-memes, qui fe perfuadent fans
raifon qu’au fixiéme de S, Jean ileft parl£ de
la fainte Cene, ne veulent pas que l’on appli-
que aux Enfans ces paroles Sz quelqu'un ne
mange ma Chair ES ne boit mon Sang il n'aura
point la vie éternelle. Et pas un de nous ne
voudroitleur appliquer le dire de Saint Paul,
Si quelqu'un ne veut point travailler, qu'il ne
mange point aufff, 1. The 3,

Dela Ccne du Seigneur.

D./)\’eft-ce'que la Cene du Scigneur
See R. C'eit le Sacrement de nôtre

nourriture fpirituelle, le fymbole de nô-
tre union à nôtre Seigneur Jefus Chrift.

D. Ou lifons-nous l'Inftiturion de cetre

fainte Cene? R.Au
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R.Au 26. de Saint Matthieu, au 14, de Saint

Marc, au 22, de Saint Luc en la premiere
aux Corinthiens fr

D. Pourquoi eft-ce que Jefus Chrift l'a itr-
ftituêe

R. Pour êtrole memorial de fa mort, com-
meil le ditlui-nvême Faites cect cn mémoire
de moi, Ce que faint Paul explique en difant,
Toutes les fois que vous mangerez dece Pain,
que vous bairez de cette Coupe, vousannonceres
La mort du Sciqæeur jufques à ce qu'il vienne.

D.Y arrive-t-il quelque changement au
Pain &au Vin?

R. Ils ne fe changent poînt quant à leur
‘fabftance, non plus que l’Eau du Baptême,
mais feulement quant à leur ufage.

D. Comment (favez-vous qu’aprés la con-
{écration, c'eft encore du Pain du vin?

R.Les fens le témoignent, la raifon lc con-

firme, la Parolé de Dieu y eft expreffe,
Car nôtre Seigneur appelle fræir de vigne ce
que nous bûvons en fa fainte Çenc, Matth,
26, EtSaint Paul par plufieurs fois, appelle

‘Pair ce que les Palteurs y rompent, que !es

Fidéles y mangent, 1-ÇCor. 10. 11.
D,Pourquoieft-ce que cePain ce Vin

I 3 ‘font
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Seigneur JEsys CHRIST

R. Parce que c'en font les fignes &les mé-
.moriaux, qu’il y a un exceljentrapporten-
trele Pain &le Vin, le Corps le Sang de
Jelus Chrift,

D. Pourquoi eft-ce que ce Pain eftrompu,
que ceVin eft yerfé2
R. Pour nous reprefenter le Corps de Je-

fus Chrilt qui a èté rompu pournous, fon
Sang quia étè répandu en rémisfion de nos
péchez,.

D. Pourquoi elt-ce que l’on nous donne
ce Pain à manger, ce Vin à boire

RPournoïsaffurer que comme ce Pain
ce Vin nourriffent nos corps en cette vie

temparelle le Corps le Sang de Jefus
Chrift nourriffent nos émées en l'efpérance de
la vie éternelle, Car fa Cliair eft vrayement
viande, foi Sang eft vrayement brûvage,
Jean 6.

D. Avez-vous lû en l'Ecriture Sairite des
façons de parler femblables que fans trans-
fubftanciation, le figne prenpe le nom de la
thofefignifiée?

R.Il n'y a rien de plés'ordinaité: Et fur
tout lorsqu'il eft queftioti"des Sactémens.

Ainfi
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Ainfi la Circoncifion eft appellée l’Alliance,
Genefe 17. L'Agneaueft appellé le Paftage,
Exode 12. La Pierre eft appellée Chrift, 1.Cor.
10. Et nôtre Seigneur qui a dit du Pain Ceci
ef? mon Corps qui efà rompu pour vous, a ditaufti
de la Coupe, Cette Conpe efè la nouvelle Alli-
ance en mon Sang, Or la Coupe demeure
Coupe, ne devient point Alliance à parler
proprement,

D, Ne recevons-nous en la Sainte Cene
quelefigne là feule figure du Corps du
Sang de Jefus Chrift

R.Si nousy abportoris lés difpofitions
les préparations néceffaires, nous yrecevons
afffila chofe fignifiée, nous y avons une
vraye réellé Communion à Jefus Chrifts
Carla Coupe de bénédiction que nous bénis-
foris ef la Communion du Sang de Chrift,

le‘Pain que nous rompons eft la Commu-
nion du Corps de Chrift, 1. Cor. 10.

D. Comment mangeons nous Jefus Chritt

en la Sainte Cene à
‘R, En la même façon que nous le reve-

tons au Bapterhe, Galâtes 3. Carlors que Je-
ftis Chrilt Aus pärle de manger fa Chair,
de boire fon Sang, c'eft une façon de parler
figtréés &comtheille ditlui-mème, Ses pa-

I 4 roles
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roles font c{prit vie. La chair ne profite de
rien, c'efé l'Efprit qui vivifre, Jean 6.

D.Puis que Jefus Chrift efl là haut au Ciel
à la dextre de Dieu fon Pere, qu'il ne vien-
dra de là que pour juger les vivans les
morts, comment vous qui êtes en la terre
pouvez-vous avoir avec Jui une vraye réel-
le Communion

R. Par la foi qui l’embraffe réellement à
falut Car celui qui vient à lui n’aura point de
faim, celui qui croit en lui n'aura jamais de
foif, Jean 6. Et par l’efficace de fon Efprit
qui nous unit réellement à lui. Car nous
fommes abrûvez d’une même Efprit, pour
être un même Corps aveçlui, 1. Cor.r2.

D. Cette Communion ne fe fait-elle po-
intauffi hors l’ufage du Sacrement

R.OQüi: car Jefüs Chrift n’avoit point en-
coreinftituê fa Sainte Cene, lors qu'il dit'au
fixiéme de Saint Jean, Celui qui mange ma
Chair, qui boit mon Sang, de meure cn moi,
ES moi en lui,

D. À quoi donc nous fert la Sainte Cene;
qu’y avons-nous davantage, que lors que

par la foi par la repentance, nous reces
Vons en nos cœurs Jefus Chrift cruçifie

R. Nous y recevons le Symbole le Sceay
exté-
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extérieur de cette Communion fpirituelle.
Car pour confirmer nôtre foi, Dieu a de
coûtume de féeller extérieurement les
graçes qu’il nous a faites. Ainfi apres qu’A-
braham eût crû à Dieu, que cela lui eût crê
alout à juftice, il reçut le figne de la Circon-
cifion pour un Sceau de la juftice de la foi,
Rom. 4. Ainfi Corneille fut baprife aprés
avoir reçû le Saint Efprit, Actes1o. Tous les
Prophetes rendent temoignage à Jclus
Chrift, que, Quiconque croit en [ni recevra la
rémifffon des pechez par fon Nom, ACes 10.
Mais cela n'empêche pas de Lapsfèr az Nom
de Je/us Chrift, en rémiffian des péchez., parce
que le Baprême eft le Sccau de cette rémis-
fion des péchez, Actes 2

D,Ne faut-il pas, en la célébration de ce
myltère, facrifierréellement proprement
nôtre Seigneur Jefus Chrift

R, Non: çarilnous acommandé de man-
ger fa Chair de boire fon Sang, non pas
de l’offrir en Sacrifice. Il seft offert à Dieu
foi-même fans nulle tache par l'Efprit êter-
nel. Ecpar ce Sacrifice là il nous a aquis une
rédemptionêternelle, il a confacré pour
tobjours ceux qui font fantifiez, Hebr. 9.
&10.

T5 D, Mais

À
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jours enla Meffe, par les mains des Pretres,
d'une façon non fanglante, en Sacrifice pro-
piciatoire, pour la rémiffion des pêchez des
vivans des morts?

R. Saint Paul dit tout au contraire, que
fans effufion de fangil ne fe fait point de ré-
miffion Que Jefus Chrift ne s'offre pas plu-
fieurs fois foi-même qu'autrementil lui eut
falu fouffrir plufieurs fois depuis la fondation
du Monde Et que là où y arémiffion despe-
chez, il n’ya plus d'oblation pour le péché,
Hebreux 9. 10.

D. Faut-il adorer !e Sacrement
R,Non:car Jesus CHrist ne l'a pas-com-

mandé, les Apôtres ne nous en ont pas
donné l'exemple.  Nôtre Séigneur ne dit
pas, Voyez, EP adbrez mais, Prenez, ES iman-

gez.Etles Apôtres prirent mangérent ce
qui leur fut donné, mais ils ne l’adorérent

pas.
D. LesPafteurs font-ils obligez d’admini-

ftrer la Coupe au Péuple
R, Oüi: Car nôtre Scignèur Jefus'Chrift

parlant à fes Apôtres, qui reprefentoicht fon
Eglife,leurdit, Bévez-en vous: cdp ceci ef mon
Sang, le Sang du Noupçau Teflament, quitfi rè-

pandu
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Matth. 26. Et Saint Paul, Que chacuz 5 éprouve
foi-même, ainfi qu'il mange de ce Pain &S
qu'il borve de cette Coupe, 1. Cor. 11,

D. Comment nuus devons-nous éprou-
ver?

R. Ii faut que nous entrions dans nos cou-
fciences, que nousnous examinions nous-
mêmes, pour ffavoir finousavons la Foi, la
Repentance, la Charité.

D. Qu'ett-ce que la Foi
R.C'ettle recours -de l’ame pécherelfe

repentante à lamifericorde de Dieu en Jefiis
Chrift Etune confiance certaine, que peur
d'amour de ce glorièux Sauveur, il nous par-
donnera tous nos péchez, nous recévra en
fon Royaume Célette.

‘Di Queett-ce que la Repentance

R. C'eftunfenfible déplaifir d'avoir ofenfe
nôtre Pere Cétefte: &un defir ardent de le
glorifier à l’avenif par toutes nus actions,
Nos paroles nos penfées.

D. Combien y a-t-il de parties en la vraye
Repentance

R Ilyenadeux, Car il faut ceffer de mat
faire, apprendre à bien faire, fuir le mal,
fairole bien, avoir en horreur ie mal, nous

tenir
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Rom. 12,

D. Qu’elt-ce que la Charité
R. C’eft d'aimer Dieu de tout fon cœur,

fon prochain comme foi-mêmie,
D. Comment faifons-nous paroître que

nous aimons nôtre prochain
R.En fupportant fes défauts, étant tour

chez de fa mifère, le fecourant au befoin
felon nôtre pouvoir.

D. Que doivent efpérer ceax qui persêvé-
Kenten lafoi, qui sétudient à la vraye pieté,

qui s'avancent de jour en jour en la fantifi-
Cation

R. Dieules benira en cette vie, les cour
ronncra en l'autre, felon la promefle de nô-
tre Seigneur Jefus Chrift, Sois f2déle ju [qu d'la
mort, ES je te donnerai la couronne de vie,
Apoc,2, Amen,

Fin de la quatrième ES derniipe Partie
du Catéchifine..

Prière pour les Enfans des Fideles
qui defirent de s'avancer en la piété.

XOnScigneur mon Dieu! je te réns deslVIjoüanges des -actions de graces im-

mortelles,de ce qu’il t'a pl me faire naître en

ton
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ton Eglife, de pere de mere fidèles, par le
moyen defquels j'ai Cré nourri en la pieré
abrüvé du lait d'intelligence qui elt fans frau-
de. J’étois enfant de colère comme les au-
tres: mais, Seigneur, tuas eu pitié demoi,
tu m'as adoptépour me faire ton enfant
heritier de ton Royaume: O mon Dieu
mon Pere! donne-moi de repondre à une
vocation fi fainte fi glorieufe. Grave en
moncœurton image, me forme à ton o-
beiflange.. En feigne-moià faire ta volonté,
puis querues mon Dieu, queton bon EF
prit me conduife en la voye de juftice. Don-
ne-moi les ornemens de la vraye humilité,
de la fantification fans laquelle nul ne verra
jamais ta face. Que la peine de ceux qui tra-
vaillent à m'inftruire, ne foit point inurile.
Ouvre mes yeux, afin que je regarde les mer-
veilles de ta Loi; Et qu'avectes faints Anges
je prenne plaifirà contempler fans ceffe les
myftéres de mon falut. Donne-moi un en-
tendement pourte connoîtte, un cœur pour
t'aimer, des afféétions pour t’embraffer.
Confirme ma memoire afin que je n'oublie
jamais les divins enfeignemens de ta parole.
Fai-moila grace d'y conformer toutes mes
aétions, mes paroles mes penlées, Que

Ce
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onne refplandiffe en mon entendement>

qui en chaffe les ténébres d'erreur d’i-
gnorance mais que ce foir un feu facré qui
purifie mesaffeCtions,qui embrafe mon cœur
d’un amour divin, qui l’enflamme d'un
faint zêle à ta gloire. Que je ne me rejouiffe.
pas pour un peu de temps en cette fainte di-
vine lumiére,: mais que je la fuive tour le
tempsde ce pelerinageterrien. Qu’elle me
conduife jufqu'à toi qui eft 1e Pere desdumie-

res; Et qu’elle m'introduife en- ta. Canaan'
Celefte, ‘où je n’aurai plus befoin d’apprens-
dre, parce qué jette connoîtrai parfaitement,

que je te verrai face à face, O:mon Dieul.
donne-moi routesles chofes que tu fçais m'ê-
rre neceflaires. Oublie les péchézide ma jeu-
neffe, ne 'm'impute point mes transgretf-
fions Mais lave-moi au Sang precieux de
mon Sauveur Redempteur Jefus-Chritt,
qui m'acommandé de te prier, en’ difänt
N TOrre Pere qui eff és Cieux: Tom Nom foitAN fantifié. Ton Rêgne vienne. Ta volonté

fait faiteen la Terre comme au Ciel.  Donne-
nous aujourd’hui notre pain quotidien, Et nous
pardonne nos offen(es, comme nous pardonnons
à ceux quinous ont offenfez, Et ne nous indui,

Point
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point en tentation, mais delivre-nous du Malin,
Car à toi efl le Régne, la Puifjance la Glaire à
jamais, Amen:
CEigneur, augmente en moi la précieufe
foiquetu m'as donnee de ta pure grace
Qu'elle paroiffe par une bonne fainte vie

que jufqu’au dernier de mes foùpirs, j'en
faffe une franche libre confeffion, comme
je ferai maintenant devant toi, en difant avec

ton Eglife.
TE croi en Dieu le Pere Tout-pui/fant, Créateur
Jdu Ciel &5 de la terre. Et en Fefus Chrifl fon
Fils unique nôtre Seigneur, qui a Eté consçu dut
Saint Efprit, né dela Vierge Marie. À fouffert
fous Ponce Pilate, a été crucifré, mort €S enfévels.

Il efl defiendu aux Enferss Le troifteme jour il
eff reffufiitt des morts, Veft monté au Cièl, H
eft affis à la detre de Dieu le Pere Tout-puiffant.
Et de là il viendra juger les vivans les morts,
Fe croi au Saint, Efprit. Je croi la Sainte Eglifé
Univerfelle, Là Communion des Saints, La Res
misfion des pêchez. La Réfürreétion de la chair.

Et la Uie éternelle, Amen.
CEigneur, quias écrit ta Loi en des Tables
de pierre, Veüille la graven en mon cœur
du doigt de ton Efprit Et me faire la grace
d’y conformer tour le cours de ma vie.

Les
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Les dix Commandemens

de la Loi de Dieu.

PREFACETE fuis l’Eternel ton Dieu qui t'ai retiré du
J Pais d'Egypte, de la Maifon de fervitude,

La premit Table.
L'7'U n'auras point d’autres Dieux devantL ma face,

II. Tu ne te feras point d'Image taillée, ni
reffemblance aucune des chofes qui font là
hautaux Cieux, ni ici basen la rerre, ni dans
les caux qui font fous la terre, Tu ne te pro-
fterneras point devant elles, tu ne les fer-
viras point: Car je fuis l'Eternel ton Dieu, le
Dieufortquieft jaloux, puniffant, l’iniquitè
des percs fur les enfans, en latroifiéme en
la quatrieme génération dé ceux qui me ha-
iffént, faifant mitericorde en mille généra-
tions à ceux qui m'aiment qui gardent mes
commandemens,

IN. Tu ne préndras point le Nom de
l’Eternel, en vain car l'Eternel ne tiendra
point pour innocént celui qui aura pris fon
Nom en vain.

IV. Souvien-toi du jour du repos pour le
fantifier. Tu travailleras fix jours, yferas

toute
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toute ton œuvre mais le féptième jour efile
repos del'Eternel ton Dieu. Tu ne ferasau-
cune œuvre en ce jour là, ni toi, ni ton fils, ni
ta fille, ni ton ferviteur, ni ta fervante, ni ton
bécail, ni l'étranger qui ef dans tes portes.
Car èn fix jours t'Eternel a fait les Cieux,
la Terre, la Mer, tout ce quieft en eux,

il s’elt reposé au feptième jour: C'eft pour-
quoi l’Eternel a béni le jour du repos, l’a
fantifié.

La fèconde Table:

V.[TOuore ton pere &ta mere, afin que tes
“joursfoient prolongez fur la terre, que

j'Eternel ton Dieu te donne,
VI, Tune tuëras point.
VII. Tunepaillarderas point,
VIIL. Tuwnedéroberas point,
IX. Tune diras point de faux témoignage

contre ton prochain.

X. Tu ne convoiteras point la maifon-de
ton prochain, Tune convoiteras point la
femme de ton prochain, hifon ferviteur, ni
fa fervante, ni fon bœuf, ni fon âne, ni aucu-
ne chofe qui foit à ton prochain.

K
pen-
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Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout

ton cœur, deltoûte ton ame, de toute ta
penfée. Celui-ci eftle premier le grand
commandement. Et le fecond qui lui eft
femblable, eft, Tu aimeras.ton prochain
comme toi-même

De ces deux commandemens dépendent

toute la Loi &les Prophetes.

PSEAUM EE CXLIII.
Verl. 8. Eternel, fai-moiouir des le matin ta

gratuité, puis que je Me fivis affire en toi: Fai-
moiconnoitre le chemin par lequel j'ai À mar-
cher, puis que j'ai éfevé mon cœur à toi,

“9. Eternel, delivre-moi de mes ennemis purs
que je me fuis caché vers toi.

10, Enféigne-moià faire ta volonté, puis que

tu Es mon Dieu que ton bon Efprit me conduifé
comme par un pays uul.

Mes petits enfans gardez-vous des Idoles,

Amen, 1, Jean 5. 21.

ABREGE’ DU CATECHISME
Pourles petits Enfans.

SECTION PREMIERE.
D.])Ourquoi vous dites vous Chrêtien

 R.Parçequepar la grace de Dieu ié
croi
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croien Jefus Chrilt, que je fais profeffion
de fa verité.

D. Qui eft Jesus CHrisT
R. C’eftle Fils unique de Dieu.
D. Eft-il Dieu, ou Homme
R.lleft vrai Dieu-& vrai Homme.
D. Pourquoi a-t-il falu qu’il fût Dieu

Hofñime
R.Ila falu qu’il fie Homme pour mourir,
Dieu pour vaincre la mort,
D. Y at-il plufieurs Dieux ?.v
RaIbn'yen a qu'uif feul; Et c'e lui qui a

faitle Ciel la Terres:
\D.Cémbien y a-t-il de Perfotijes en cette

uniqueEffence2…. di
R.Ily enatrois, le Pere, le Fils, le Saint

Efprit; ces troislà font un.
D. Comment eft-ce que ce grand Dieu f@

fait cormaitré feu:
R. Par (es œuvres, par faParole par fon

Efprit.

SECTION IL.
D.\Ue faut-il fçavoir en la Religion Chrê-

tienne?À: 4

R. Trois chofes principalement: Ce que
nous fommes de nôtre nature: Ce que Dieu

K 2 nous
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devons rendre pour tous fes bien-faits.

D. Qu'étiez-vous de vôtre nature
R. Jetois une'pauvre créature péchereffe,
entant de colére comme les-autres,
D. Et que mcritiez-vous?s

.R. La mort la damnation'éternelle.
D. Qu'elt-ce que Dieuafaitpourvous?
R. Il m'a racheté de mes:pechez, m'a

adopté pour fon enfant.
D. Comment vousa-t-ilracheté?.
R. Par la mort paffisn. de fon propre

Fils, nôtre Seigneur Jefus Chritt.
D. Et par quel moyen vous a-t-il adopté?
R. Par fon Efprit, qui me fait crier avec as-

furance, Abba Perte
D, Quelle eft la marque de cette adop-

tion?R. Larégénération la fainteté de vie.

SECTION II:
D.(YU'eft-ce qui a pû obliger Dieu à vous

—e-
delivrer de vôtre milére,& à vous met-

treenlalibercé de fes enfans?

R. Rien que fagrande miséricorde, fon
incomparable charicé.

D. Qu'elt ce qu’il vous promet pour
l'amour
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l'amour de fon Fils, enla communion de
fon Efprit?

R.{Imepromet'ici bas fa grace fa pro-
tection, là haut au Ciel la gloire de fon
Paradis, fa felicité éternelle,

D. Et que devez-vous à Dieu, r our tant de
biens qu’il vousa faits, pour tant de gloire
qu’il vous prepare

R. Je me dois moi-même à lui,avec toutes
les puiffances de mon corps de mon ame.

“D. Mais qu’elt-ce qu’il demande de vous
principalement?

R. L'amour l’obéiffance.
D! Comment devez-vous aimer Dieu?

“KR. Par deffius tôutes chofes.

D. Et comment faut-il que vous aimiez
vôtre'prochain

R. Comme moi-même.
D. Quelléàbtiffance eft-ce que Dieu vous

demande
R, Une obèiffance filiale.

SECTION, IV.
D. A Quoi Dieu veut-il que nous nous exs

Là ercions principalement durant le
cours de cette vie?

K3 R. Aux



4go CATECHISMER. Aux bonnes œuvres.
D. Quelles font 1es bonnes œuvres

R. Celles que Dieu commande.
D. Et quelles font les mauvailes
R. Celles que Dieu defend.
D. Eft-il neceffaire de faire de bonnes œu-

vres?
R. Oüi: Car Dieu nous les commande

Et c’eft le chemin du Ciel.
D. Les bonnes œuvres que nous faifons

durant cette vie, font-elles tellement par-
faites qu’il n’y ait point de défaut?

R.Non: Car fi nous difons que nous
n'avons point de péché, nous mentons.
C'eft pourquoi nous prions Dieu tous-les
jours, qu’il nous pardonne nos péchez.

D. D'où vient ce qu'il y a-de bon en nas
œuvres

R. Dela grace de Dieu,
D. Et d'où procède ce qu'il y à de mau-

Wais

R.Desreftes de nôtre corruption.

SECTION V.
D.NTOs bonnes œuvres font-elles agréables

æŸ à Dieu?
R.Oüi,

D. Com-
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D. Comment cela, puis que vous dires,

qu’elles font imparfaites
D. Parce que Dieu fupporte en fa miferi-

corde les infirmitez defes enfans.
D. À quoi fervent les bonnes œuvres
R. À glorifier Dieu: À édifier nos pro-

chains Et à nous faire connoître que nous
fommes enfans de Dieu.

D. Les bonnes œuvres méêritent-elles
quelque chofe envers Dieu

R. Nullement: Car quand nous aurions
faittout ce que Dieu nouscommande, nous
y fommes obligez.

D. Comment donc efpérez-vous la vis
êternelle

R. Comme l'héritage de mon Pere Céle-
fte, qui m'a Etéaquis par Jefus Chrift.

D. Mais il eft écrit, que rien de fouillé
n'entrera aïRoyaume des Cieux

R.Il eft vrais
D. Par quel moyen donc ferez-vous purg£

de vos péchez
R. Par le Sang de nôtre, Séignear Jefüs

Chrift,

K 4 SEÉ-
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SECTION VI

D.(Omment vous appliquez-vous le mé-
“rite du précieux Sang de nôtre Sei-

g ‘eur Jefus Chrift
R. Par la repentance par la foi,
D. Combien y a-t-il de fortes de morts?
R. Deux: la mort temporelle la mort

Eternelle,
D. Qu'elt-ce que la morttemporelle
R. C'eit la féparation de l'ame d'avec le

corps.
D, Que deviennentà l'heure de cetre fè-

paration les ames des mêchans
R,Elles (font précipitées en Enfer.
D.Etcelles des enfans de Dieu?
R. Elles vont en Paradis.
D. Et que deviennent les corps?
R, Ilsmeurent pour reffufciterau dernier

jour.
D. Qu'elt-ce donc que la mort des Fidèles?
R.C’eftun palfage à lavie bien-heureufe,

SECTION VIL
PA etes adraeà Dis te

D. Au Nom de qui le priez-vous
R.AuNomde Jesus CHRIST.

D'N'invo-
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D,N'invoquez-vous point les Anges, ni

les Saints

R. Non.
D.Pourquoi?
R, Parce que Dieu ne l'a pas commandé

Et qu’en toute fa Parole il n’y en a point
d'exemple,

D. Faut-il employer les Images au fervice
de Dieu

R. Non.
D. Pourquoi?
R, Parce que Dieu l'a défendu au fecond:

Commandement, Tæ ne te firas point d'Ima-
ge taillée, ni aucune reffemblançe, &c,

D. Comment donc faut-il adorer Dieu?
R, En e(prit en verité,

SECTION VIE
D) uelle eftla régle du (ervice de Dieu?

 R. C’eft fa fainte divine Parole,
D.Où'trouvez-vous cette Parole de Dieu
R. En la Sainte Ecriture de l'Ancien du

Nouveau Teftament.
D. Eft-il permis aux enfans de lire cette

Ecriture?
R, Oüi, à l'exemple de Timothée qui

apritles faintes Lettres dés fon enfance.

K D.Qu'elt-
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D. Qu’eft-ce que vous-apprend cette Pa-

role de Dieu?
R. Elle nous rend fages à falut, par la foi

qui eft en Jefus Chrift,
D. Dieu n'a-t-il rien ajoûté à fa Parole,

pourappuyer nôtre foi?
R.1l yajoûté les Sacremens. 4
D. Qu'eft-ce qu’un Saerément
R. C’eft un figne vifible, qui Aous féelle

une grace invifible.
D. Combien y a-t-il de Sacremens en

l'Eglife Chrêtienne
R,11y ena deux le Baptême, qui eft le

Sacrement de nôtre rég£nération, la fainte
Cene, qui eftle Sacrement de nôtre nourris
ture {pirituelle,

SECTION IX.
D. A UNom de qui avez-vous été baptifé?

F\ R. Au Nom duPere, du Fils, du
Saint Efprit.

D. Pourquoi baptife-t-on les petits enfans#
R. Parce que le Royaume des Cieux leur

appartient Et que fous l’Ancien Teftament
on circoncifoitles petits enfans.

D. Que reprefente l'eau du Baptême

R. Elle
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R. Elle nous reprefente le Sang de Jefus

Chrift qui nous rachète, le Saint Efprit
qui nous fantifie,

D. Le Pain le Vin de la Sainte Cene font-
ils tranffubftanciez au Corps au Sang de
nôtre Seigneur Jefus Chritt

R. Non car l’Ecriture ne le dit pas, le
{fens la raifon y répugnent.

D.Le Corps &le Sang de Jefus Chrift font-
ils avecle Pain dansla Coupe

R. Non; car, nôtre Seigneur Jefus Chrift
ne nous l’a pas enfeignê, cela ne s'accorde
pas avec la verité de fa nature humaine.

D. Pourquoi eft-ce donc que le Pain eft
appellé le Corps de Jefus Chritrompu pour
nous, qu'il eft dit du Vin, que cet fon
Sang qui a êté répandu en rémitfion de nos
péchez

R.Parce que c'en eft le mémorial.
D. Où eft nôtre Stigneur Jefus Chrift?
R. Entant que Dieu il eft par tout: Mais

entant qu'Hommeil eflà bautau Ciel, à la
dextre de Dieu fon Pere.

SECTION X.D. N l’Avons-nous aucune Communion à
AN jefus Chrift lui-même

R.Oui:
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R. Oüi Mais c’eftune Communion fpi-

rituelle.
D. Comment elt-ce qu'il fe communi-

que à nous
R.Parfon Efprit,
D.Et comment nous nniffons-nousà lui.
R. Par la foi.
D. Faut-il offrir Jefus Chrit en Sacrifice

propiciatoire
R. Non.
D. Pourquoi?
R.Parce qu’il s’eft facrifié foi-même: Il

n'a point commandé de le facrifier, per-
fonne ne le peut.

D.Pourquoi elt-ce qu’avecle Pain qui fe
rompt en la Sainte Cene, ondiftribuëleVin
confacré

R. C'eft pour nous reprefenter le prè-
cieuxSang de Jefus Chrift quia été repandu
pour nousenlaCroix, &pour nous affurer
que nous avons en lui une nourriture en-
tiére.

D .Le Peuplefidèle doit-il communier à
la Coupe auffi bien que les Palteurs?

R. Oüi: Car Jets Chrift n’y fait point de
diftinétion. Il nous atous rachetez par un
même Sang Et il nous commande àtous

de
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de boire en fa Coupe,& d'annoncer {a mort
jufques à ce qu'il vienne.

SECTION XI
D,f\Ue faut-il faire avant que d'appro-

cher dé la Table du Seigneur?Rime faut éprouver foi-même.

D.Qu'’arrivest-il à ceux qui ne s'eprouvent
point eux mêmes?

R.1lscommunient à leur condamnation.
D. Et quel fruitreçoivent ceux qui fe font

éprouvez?
R. Comme le Pain [le Vin nouriffent

leurs corps en cette vie temporelle, le
Corps'& le Sang de Jefus Chrift nouriffent
leurs ames en l’efperance dé lavie étérnelle.

'D-En quoi conlifte l'épreuve de ceux qui
veulent communier dignement?

R: Ils fe ‘doivent gxaminer eux-mêmes
pour fçavoir s'ils ont la foi, larepentance la
‘charité.

D. Qu'elt-ce que la foi
R. C'eft une fainte confiance que Dieu

nous'ainre; qu'il nous fera mifericorde pour
l'amour de Jefus Chrift; qu’il nous fauvéra
en fon Royaume Céleite.

D. Com-
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D. Comment peut-on difcerner la vraye

foi d’avecla prefomption &la fécurité char-
nelle

R. On la-réconnoit par fes-fruits: car elle
produit les bonnes œuvres, elle fructifie
parJa charité,

D, D'où pouvons-nousavoir certe fôi,
R. Il la faut demander à Dieu, qui la-don-

ne de fa pure grace liberalité.

SECTION XII,
D.\W’eft-ce que la repentance

R, C’éktde pleurer fes péchez pas-rate vivre mieux à l'avenir.

D. À quoi reconnoiffons-nous que nous
fommes vrayementrepentans?

f

R. Si nousavons en horreur le mal, que
nous prénions plaifirau bien,

—L
D. Qui elt l’Auteur de cetté Vraye repen-

tance
R. C’eft Dieu lui-même qui nous conver-

tit, qui engendre en nos cœurs la haine du
vice lamour dela vertu,

D. Quelles font les principales vertus des
Chrêtiens?

R. Latoi, l'efpérance la charité,
ts D.Et
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D. Et quelle eftla plus grande de ces ver-

tus?
R. C’eftla charité.
D, Pourquoi?
R.Parce qu'elle demeure éternellement,
D.Mon Enfant; defirez-vous de vivre

de mourir en cetre vraye pieté
R Jele-fouhaite de toût mon cœur.
Le Seigneur vous confirme en fon amour

en fa grace Le Seigneur vous rempliffe des dons
de fon Efprit &S vous forme à fon image: Le
Seigneur vous faffé croître en toutes fortes de
vertus, vous donne de perféptrer à jamais en
fa fainte Alliance, Ainfi foitil,

Priez Dieu de bon cœur qu'il vous en faffe

lagrace.
de à

«Prière de l'Enfant.
“A OnDieu& mon Pere Celefte, puis qu'il
SV1çe plait d'être loüé par la bouche des En-

fans, fupporte mes défauts, accompli ta
vertuen ma grande foibleffe. Tu m'as fait
la grace de naître en.ton Eglife, de füccer
la pietéavecle lait Donne-moi de croître
enta fainte connoiffance fur tout en ta
crainte &entenamoure Que je puifle por-

tCr
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ter des fruits dignes de la naiffance de la
nourriture dont tu m’as honoré Afin que
ton faint Nom en foit glorifié; que ton
Eglife en foit édifiée que je fois la Joye
la confolation de ceux dont tu t'ès fetvi pour
me-mettre au monde, pour n’inftruire
entaParole. Quedurant tous les jours de
mavicjeteferve t'adore en la compagnie
de tes Enfans jufqu’à ce que j'aille là haut
au Ciel te glorifieravee les Saints les An-
ges qui contemplentta face. Exauce-moi,
Scigneur, puis que tu es,mon Dieu mon
Pere, que je t’invoque au Nom par le
mérite infini de fefus'Chrilt mon Sauveur,
qui m'a commandé de te prieren difant, Nô-
tre Pere qui eff aux Cieux, és
CEigneur mon Dieu, tu as tnis en mon cœur
Ja femence de la vraye foi. ‘Veüille l’y ac-
croître l’y fortifier, me faire la grace de
t'en faire tous les jours de ma vie une con-
feffion fincére, difant avec ton Eglife, Je croi
en Dieu le Père Tout-puiffant, Créateur du Ciel
Es de la Terre, #0

MonDieu, donne-ttoi ton bon 'Efprit,
me faila grace d'accomplir tes faints di-
vins Commandemens, dont la teneur s’en-
fuir, Fe fais l'Eternel ton Dieu, &c,

Adi-
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ADITrOoN Au (CATECHISME,

Pourles Enfans les plus avancez en
âge en connoiflance.

D, POutquoiètes- vous de la Religion
R.Cén'eltpas feulement parce que

j'aieule bonheur d'y avoir Eté nourri êles
vë mais anffi parce que Dieu m’a fair la gra-
ce de connoîtré que c’eft la vraye Religion
Chrêtiènne, que nôtre Seigneur Jefus Chrift
a apportée du Ciel, que fes Saints Apôtres ont
publice, que fes bien- heureux Martyrs
ont fignée de leur fang.

D. Commnetit connoiffez-vous cela
R, Je le connois pat la lecture de l’Ecri-

türë Saitité. Car nous ne croyons rien du
tout, de ce qui éftnéceffaire au falut, qui ne
fé trouve claitetnent expreffement en cet-
te EcricureXHivinement infpirée:ou qui ne
s’entire par une confequence cvidente ne-
ceffaite.

D. La Religion Chrétienne a-t-ellé eu, on
peut-elléavoir béfoin de Réformation

R. Non pas à la confidérer telle qu’elle eft
eri elle-même: Car àcet égardelle eft toute
divine.

L D Pour-

ee pe permit
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D.Pourquoi donc l'appelle-t-on Re/igion

Réformée
R. À parler proprement ce n’eft pas la Re-

ligion, mais l'Eglife, qui a eté réformée,
ceft à dire, qui a été répurgée des erreurs
des abus dont elle avoitété foüillée par l’i-
gnorance ou par la malice des hommes.

D. Que fignifient donc ces mots de Re/-
gion Reformee?

R, C’eftà dire, que c‘eft le vrai le pur
Chriftianiline, tel qu’il nous eft enfeigné en
l'Evangile, qui eft feparéde toutes les Tra-
ditions &les inventions humaines. Car nô-
tre Seigneur les condamne abfolument lors
qu'il eft queftion de fon fervice, Er vair,
dit-il, m'honorez-vous, enféignant des doctri
mes auine fant que des commandemens d'hom-
mes, Matthe 154

D.Ne voudriez-vous pas vous ranger à la
Communion de l’Eglife Romaine; fi vous y
trouviez vosavantages dans le monde?

R. Non: Car je nè crois pas y péuvoir
faire mon falut; Etil ne me ferviroit de rien
de gagner tout le monde, fi:je faifois perte
de moname.

D. Pourquoi ne croyez-vous pas vous
pouvoir
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pouvoir fauver en la Communic:
Romaine?

R, Parce qu’elle adore le 8 cr:
Qu'elle rend à une fimple créacure Jic.unr

la gloire qui n'appartient qu'au Cicateur,
Elle pretend de facrifier }:f..s Chuift en fa-
crifice propiciatoire, pour ja remitiion ces
pechez des vivans des ir:61ts bien que ce
grand Dieu Sauveur ne l’ait pas comrai-
dé, que fes Apôtres n’ayent rien fait de
femblable. Elle prive les Fideles de ia Coupe
bénite que nôtre Seigneur nqus a commian-
dé de boire enmempirs de lui, Elle cnfeigne
unautre Purgatoire que le Sang précieux de
&s glorieux Rédempteur, qui nous nettoye
de tout péché Et elle fair le Service divin en
une Langue que le Peuple n'entend pas;
contre se quel'Apôtre ordonne, 1. Cor.14.

D Npeofaiitien autre chofe qui vous em«
pêched'entzkren la Communion de Rome 2

Rd! y,aplüligurs aucres Raifons qui m'em-
péchens d’avoir jamais part à fa Communi-
9h Larelle-adhére obéit au Pape qui a
MAfarpé une autorité une puiffance qui
n'appartient qu'à Dieu. Elle croit que nous

femmes fauvez parle mérite la dignité de
-5gs uvres, bigg,que l'Evangile enfcigne

L: tout
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tout lecontraire. Elle invoque les Saints,
bien qu’en toute la Parole de Dieu il n’y en
ait ni Commandementni exemple. Elle
adoreles Croix materielles les Reliques,

rendaux Anges un fervice religieux con-
tre ce qui nous eft commandé, d'adorer
de fervir Dieu feul. Elle fe profterne devant
lesImages, les fert religieufement con-
tre ce que Dieu defend expreffément en (a
Loi. Elie a inventé une infinité de Fètes
qu’elle dédie confacre aux créatures: au
lieu que Dieu nous permet de travailler fix'
jours de la femaine; qu'il ne veut pas que
nous donnions fa gloire à un autre. Elle
condamne le mariage des Ecclefialtiquees au
lieu que les Apôtres nous apprennent que
le mariage eft honorable entre tous, la
couche fans foüillure. Elle commande en de
certainsjours de s'abftenir des viandes que
Dieu permet, pourvi qu'on en Wf fobre-
ment avécaction de graces. Eñfixi,‘élle a
‘de la vénération pour le Jübilé, les Thdul-
gences, les Agnus-Dei, les Grains Bénits,
Tes Chapelets bénits, quantité d'aëtres
‘chofes qui font vaines &füperlticieufess-

D. Mais ne pourriez-vous pas vous fauver,
en la profeffion extérieure de l'Eglife-Ra-

maine? R. Nul-
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R. Nullement: car de cœur on croit à
juftice, mais de bouche on fait confeition à
falut, Rom. 10, Dieu veut être glorifie en
nos corps en nos efprits, parce qu'ils Ini
appartiennent, qu’il les a rachetez égalc-
ment, t. Cor. 6. Nôtre Seigneur reniera
devant Dieu fon Pere devant fes Saints
Anges, quiconque le reniera devant les
honimes, Matth. 10. Il faut être froid ou
boüillant: car il vomitles tiédes hors de fa
bouche, Apoc. 3- Enfin c’eft une verité in-
faillible, que tous ceux qui rendent la crca-
tûre l'honneur Ja gloire qui n'appartient
qu'au Créateur, n'hériteront pointle Royau-
me des Cieux, 1. Cor, 6.

D, Mais ne voyez-vous pas bien qu’en pers
Jévérant en la Religion, vous ferez lai per-
fécuté da monde?

R. Nôtre Seigneur nous l'a prédit. Si Ze
monde) sdit-iuu,heus bait, feachez qu'il m'a bai
avait bôakE vous étiez du monde le monde
‘aimeréil ce qui féroit à lui, Mais parce que vous
m'éres point du monde, mais que je vous ai Élus

dt imonde, c'efé-pour cela que lemonde vous bat,

Jeanrs. Bien-heureux font ceux qui font per-
fééutez pourlajuftice: carle Royaume des
Cieuxeft à eux, Matthu 5,
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D.Promettez-vous donc devant Dieu

devant fes Saints Anges, de vivre de mou-
riren cette vraye fainte Religion, dont
vous faites profeflion par la grace la mife-
ricorde de Dieu

R, je le promets de tout mon cœur,
j'efpèére que, Dieu m’affiftera de fon Efprit
avec tant d’efficace, que ni toutes les pra-
meffes, nitoutes les menaces du Monde ne
me détourneront jamais d’une réfolution fi
Chrêtienne fi néceffaire,

EXHORTATION.
QOuvenez-vous que c’eft à Dien que vous
faites cette proineffe, que vous aurez
un jour à lui en rendre compté lors que
vous comparoîtrez devant fon-Trône. Mon
Enfant, n'ecoutez point les fédugkeurs qui
font trafic des ames: ne fréqutusez point
les mauvaifes compagnies qui çérrempent
des bonnes mœurs: ne fuiveapainrles mau-
vais exemples; Et quand.ce fgrais un.Ange
du Ciel, qui vous annancât Outre ce-qui eft
enl'Evangile, qu’il vous foit en execration.
Confacrez-vous tout enter au fervice de

celui
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celui qui s’eft donné foi-même pour vous,

qni vous a rachetè par fon propre Sang,
Enfin, priez Dieu avec une fainte ardeur,
qu’il augmente vôtre foi, qu’il fortifie vôtre
efpérance, qu’il enflammie vôrre charité,
qu’il vous embrafe du zêle de fa gloire,
Priez-le, qu’il vous fantifie par fon Efprit,
qu'il vous forme à fon Image qu'il vous
faffe la grace de perfévérer conftamment en
fa fainte Alliance. Car celui qui perfévé-
rera jufqu’à la fin fera fauvé, il poffédera
en héritagele Royaume qui nous a été pré-
paré dés la fondation du monde,

AuRoi des fiécles, immortel, invifible,
à Dieu feul fage, foit honneur gloire, aux
fiécles desfiècles, Amen. 1 Tim, 1.17.
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